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LUR SALUCES
CONDAMNE
—

La Haute Cour l'expulse
de France pour cinq
ans. ll ne s'est pas

défendu
—

Et n'a même pas voulu répondre

aux sénateurs

 

Paris, 26— Le marquis de Lur-Saluces
à été céfidamué à cinq ans de baninisse-
ment.
Le marquis a été trouvé coupable de

participation au complot, avec circons-
fences atténuantes.

refre

L'opinion des journaux
 

Parts, 25—Les journaux du matin
parlent géuéralement avec indifférence
du pruooès devant la haute cour du com-
te de Lur-Saluces.
Le “Figaro” dit que cette indifféren-

ce est due au peu d'intérét que les Lias-
ses éprouvent pour les procès puremient
politiques, sentant bien que les com-
plots contre la république constisuent
une forine d'opposition inutile et sur-
année. Le ‘‘Figaro'’ conseille aux con-
servateurs de renoncer aux Conspira-
tions et de s’en tenir œu bulletin de
vote comme seul moyeï de renverser le
ministère.
“L'Aurore’' dit que le procès est une

farce judiciaire et blâme le gouverne
ment de donner A un conspirateur de
troisième ordre comme le comte de
Lur-Saluces, la satisfaction de poser
en martyr.
Les journaux de l'opposition approu-

vent l'attitude de M. de Lur-Saluces
refusant de répondre à l'interrogatôirre
de M. Falljères et traitant ses Jupes
avec mépris.

Paris, 25. — Le sénat siégeant com-
me Haute Cour a entendu aujourd'hm
les témoins de la poursuite dans le pro-
cts du marquis de Lur-Saluces, accusé
de complot contre la République.
Leurs témoignages n'ont rien révélé

de nouveau.
Le général Zurlinden, ex-gouverneur

militaire de Faris, a dit dans son té
os qu'il croyait que l'attentat
deM. Dérbuiède pour engager une par
tie des troupes à imarcher sur l'Elysée
le jour des funérailles du président Fau-
re, n'avait pas été prémidité.
Jæ major Cuignet. un des tFmoins

de ia défense. lorsqu'on l'a questionné
à l'appui de la prétention de la défen-
mée avait été désorganisée de pro-
se" que depuis plusreurs apufes l'ar-
pos délibéré, a plaidé que le secret pro-
fessionnel 'empéchart de ondre et
M. Fallières. président du Conseil, a
maintenu l'ohbjection. Sur ce, l'avo-
cat du marquis Lur-Saluces, a annoncé
qu'il n’appellerait, pas d'autres témoins
vu qui] se proposait de les examiner
sur le méme sujet. Cette décision a
considérablement abrégé la procédure et
le procureur, M. Bernard. a commencé

 

 

son résumé des débats. Finalement la
cour s'est aJournée à demain.

—_—

[a tin

Paris, 26. — Lorsque le Sénat s'est
assemblé de nouveau comme Haute
Cour, aujourd'hui, peur contauer le
procès du marquis de Lur-Saluces. le
procureur général. M. Bercard, a repris
son discours interrompu hier par l'a-
journement de la Cour. D a insisté
sur Ia part du marquis aux intrigues de
Ja ligue antirépublicaine et a demandé
sa coudamnation.

re

M. TARTE A TORONTO

On lul demande des améilara-

 

 

tions. Le ministre se

lève tot

Toronto. 26— Des représentants du
conseil, des Commussaires du havre et
du Board of Trade. ont insisté aujour- ;
d'hui auprès de l'honorable J. I. Tar-
te sur la nécessité d'améliorations au
port de Toronto.
Les améliorations qu'on a demandées

étaient basées sur le rapport préparé
l’an dernier par W. T. Jeunings et M.
Moy. du service du couvernement.
Les améliorations qui y sunt décrites

colprennent un redressement du Don,
un havre de seize pieds partout, le pro-
longement des ietées aux entrées ouest
et est, et à celle du lac [usqu’à la baie
Ashbridge ; le creusement du canal
AshbridRe et du nouveau canal du Don
jusqu'à une profondeur de seize meds,
l'assainissement de six cents acres
de terre dans ce qui est maintenant le
marais Ashbridue, et À l'est du havre.
Tout cela, à part le prolongement des
jetées de l'est que le gouvernement est
à construire, coûterait trois cent vingt-
neuf mille dollars.
M. Tarte a été l'hôte du maire ct du

Conset] de ville 2 un lunch au Toronta
Club, lorsqu'il à rencontré les représen-
tants du Board o1 Trade et des Com-
missairs du havre.
Ces messieurs s'attendaient à accom-

pagner M. Tarte dans une visite d'ins-
pection du havre. à bord du vacht de
M Pole, après le lunch, mais le mi-
niatre des Travaux-Publics, accompagné
de l'ingénieur Temple, du département
des Travaux-Publics, avait fait une ins-
pection pour son compte le matin.

 

Toronto, 26—Après avoir entendu la
requête de la ville demandant deux
cent vingt-cinq mille dollars pour amé
Horation du port, l'honorable M. Tar-
te a dit que le guovernement serait
diapos À creuser le port et que si la
ville prenait imméditament des mesu-
res pour faire dévier ses égouts du hâ-
vre, les travaux d'amélioration se
raient ocommencés. 1 a dit qu'il n'y
aurait aucune difficulté d'obtenir du
gouvernement un emprunt A trois pour
Cent pour détourner Jes égouts.
Le meilleur projet pour la purifica-

tion den égouts qui soit devant la cou-
sell entrainerait une dépense de plus de
deux millions.  

“J'AI CONFIANCE QUE DIEU NOUS AIDERA* (KRUGER)

 

——

 

Rotterdam, 26. — A son arrivée ici
aujourd hu, M. Kruger a été recu à la
gare par le bourgmestre, des députa-
tions de nombre de spciétés et lu-
sieurs dames. Une réception officielle a
eu lieu ensuite. Le plus grand enthou-
slasme a régné de toutes parts.

Rotterdam, 26. — Dans
de bienvenue, à l'Hôtel-de-Viile, le
bourgmestre a fait le rapprochement
des luttes pour la liberté du Transvaal
et des Pays-Bas, et il a dit que Rot-
terdam désirait, par l'entremise de M.
Kruger, rendre un hommage à la petite
nation boer qui avait fait preuve de
tant de foi et de confiance dans sa pro-
pre force.
M. Kruger a dit qu’il regrettait le

fait que la nation avait été isolée des
sources de provisions et de munitions,
tandis que les Hollandais avaient eu
leurs propres provisions durant la lut-
te; mais qu'il était parfaitement con-
vaincu que le Seigneur délivrerait sa
patrie quand son temps serait venu.

eepre

Le jeu d’annexion

un discours

 

Capetown, 26— Une petite troupe
d'envahisseurs boers a visité  James-
town de nouveau et à proclamé c vil-
lagçe la capitale de l'Etat Libre. d’O-
range.
On dit que la même force s’est livrée

à un pillage considérable dans ce dis-
trict. Îl paraît qu'on va prendre des
mesures énergiques pour débarrasser le
pays de ces maraudeurs.

+

Buers arrêtés par les Allemands

 

 

Kenhardt, Colonie du Cap, 26. — Les
autorités allemandes de Damaraland
ont arruté un certain Nombre de Boers
qui avaient émigré dans cette contrée
aprês la révente bataille de Narvegas.
Trente-huit familles de fembnes et

d'enfants ont été placées en câttp à
Schmidt Drift.
ar

Pertes des Boers
 

Londres, 26&—,ord Kitchener 1élégra-
phie au War Office que depuis son rap
port précédent 41 Buers unt été tués,
27 blessés et 160 faits prisonniers ; 70
se sont rendus et les Anglais ont cap-
turd 41.500 cartouches, 264 chariots,
des chevaux et des bestiaux.

Bloemfontein, récents mouve
meats du général Bruce Hamifton, ont
eu pour résultat la capture de 200 pri-
sonnters entre Petrusburg et le chemin
de fer, et d’un grand nombre de bes-
tiaux. La police a rendu de grands ser-
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Kitchener aurait 100,009 hommes de plus qu'il
ne pourrait peut-être pas dominer

la criseactuelle

La situation s'aggrave ah Cap. Johannesburg est
presque bloquég par les Boers.
a

Un exploit

 

Ie Cap, 26—ILe ‘Cape Argus'’ racen-
te que le capitaine Lukin, accompagné
d'un seul homme, à surpris un camp
boer à Dordrecht et l'a mis en fuite, au
milieu de la nuit, l'ennemt croyant
avoir affaire à une troupe nombreuse.
rt

Johannesburg ussiégé

 

Paris, 26—Une correspondance adres-
sée de Johannesburg (Transvaal) au
“Temps” donne les informations que
voici sur là situation de cette ville:
“En vérité. Johannesburg est quasi

uss16gé par les Boers, Ces vnnemis in-
saisissables; ils viennent, quand ils veu
lent, à deux pas d'Augkland Park, d’O-
range Grove, Modderfontein, lioyssens,
Klipriver, etc., prenant du bétail au
nez et à la barbe des sentinelles anglai-
ses.

‘‘Out-ils besoin d'autre chose” Ils ar-
rétent un train venant de Natal uu du
Cap, et tout ce qu'il contient en arti-
cles alimentaires et autres est chargé
sur des chariots et emportés dans leurs
laagers. Habituellement, Ils usent
d'un truc ingénieux pour empêcher le
train blindé qui suit souvent les trains
de provisions ne Vienne les déranger.

“Ils détachent le fourgon eu la loco-
motive QUI, fresque Lalllou”s. pousse je
train par derrière au lieu de le rer
Rat wvant ot Ja lancend a toute vitesse |
en arrière, d'où le train est veuu.Aus-
si, il y & une quinzaine de jours ce}
‘truc’ À causé un désastre dans une
station sur la ligne de Natal. k quel-
que distance de Herdeiberig, où une de

jours après ils  faf#mient sauter, près
d'Olantsfontein, à Wguis quarts d’heure
de Préwna, un taeda composé soi-di-
sant de quelques voigures vfdes
“Ceci était ig v n vificielle. Mais

on prétend qu'arégie :! contenait la
paye du mois d | des fonctionnai-
res, fait qui defait être :.….:inu des Boers
qui ne perdentpas @fdiuairement leur
temps à dynamiter @ès : tures vides.
Aussi ces lonctionagires L ont-ils pu
toucher qu'une petité vartie de leurs
appointements du DVOjR de mars. d'après
ce que l'un d'eux pous uifirmait CS
jours-ci …
Ce fait prouve deux «hoes: prem-

que les  Anglus sont ©! iirés de ‘‘tru-
Prement, que même #8 i. ne de Johan-
nesberg à Prétoria, @'est pas sûre et
quer. eux aussi, Pour ensoser des
fords, en mettaut égusi-c: dans Un train
comnp.s6 de wagons vides deuxième -
ment, que les Boeræ st adruirable-
ment renseignés sur Jes :aits et gestus
de leurs ennemis. Ils ort du ‘“monde
dans toutes les admini:rations et sa-
ve:.t merveilleusement «© qui sy pa--
se.”

 

Comment va l@ recrument ?
—

Loudres, 25.—Le dur de Bedford et
Dunraven our critiqué le bill de réorga-
ni-ation de l’armée 1- ont seutenu
qu'une naye plus 'élai + et de mel
Murs ration: étalen. ‘ucesmires pour
attirer des reorues. Lwd Ithcian, sous-
serr/tnire À la guerre a défendu le bill.
M1 a dit que le recrutement se pours
vait d’une maruère satisfaisante.
—mener

lis combattront jusqu’au bout

 

 

les reproduit une conversation que M.
Leyds aurait eue avec Mme Botha et
dont :l aurait ensuite répété certains
traits.
Mme Botha a vu son mari pour la

dernière fois dans les premiers jours du
mois de mars. Pour pouvair franchi
tes lignes anglaises, elle s’est rendue
toute seule auprés du général Kitchener,
afin de lui demander un sauf-conduit
qui lui a été accordé immédiatement
Sa dernière entrevue avec son mari a

été très émouvante. Au moment de
leurs adieux une scène déchirante s'est
produite. De nombreux commandos y
assistaient.

D'après Mme Botha, l'esprit des trou-
pes boers est excellent. ‘Nos chefs et
nos soldats, dit-elle, sont pleins de con-
fianee dans l'issue finale. On a dit que
les Boers réclamaient la paix
erreur ils combattront jusqu'au hout

2

La situation est grave
 

Lendres, 24— I n’y a pas de chan-
cements duns l'Afrique du sud Les
correspondances qui Viennent d'arriver
décrivent la situation telle qu'elle exis
te encure aujourd'hui.
Voier Un rapport envové par le cor-

respondant du ‘Daily Mail" qui est
Men fait pour découraget l'Anglais le
plus pptirmeste“
 L'invæsion par les Boers de Ia Co-

lonie da Cap, dit-1l, progresse d'une
manière bien sérieuse les Boers font
des recrues, et. chose plus grave. se
procurent de chevaux.
“Ils n'ont pas incorporé moins de

300 hammes près de Colesberg. la se-
vices et. sous le commandement du ses locomotives ‘‘renvoyées à toute maine dernière Le nombre des enva-
lieutenant Boyly, a capturé un camp Vitesse est allée se jeter dans un train i To Lisseurs varie de 7.006 à 10 000 et ils
hoer. stationnant dans cette pair Quelques Bruxelles, 26 — Un journal de Bruxal- n'ont pas Pair de s ennuver. lis font

(TTTTCRT;ooTETTBTTT[3ToTRE]TTRJoogToTETTToTTOTOTTE

NOUVEAUX EXPLOITS
ANTICLERICAUX EN ESPAGNE |

Valence. Espagne, 26—Une cohue
d'anti-cléricaux a entouré une église
pendant les exercices du jubilé aujour-
d'hui et a brisé les fenêtres et bloqué
les portes pour empêcher le départ de
la procession. Beautoup de femmes se
sont évanoures et il y à eu un grand
svumulte. Finalement la police a féussi
à rendre possible le départ de la pro-
CESSTON. Les émeutiers se sont alors

transportés au palais archiépiscopal et
au couvent des carmélites et out brisé

Jes fenêtres de ces édifices.
ep

Giion, Espagne. 26— Dans riusieurs
églises on a affiché un placard annon-
git que toutes les églises du diocèse
seraient incendiées.
Les églises des villages de Noreua et

de San Juan ont déjà été détruites.
+

 

 

Syndicat des charrucs
 

Trenton, N -J , 26. — IÆ syndicat des

charrues vient de s'organiser «,
arr

re
ere

Electiorf des iles

Québeo, 26.—La nomination pour l'é-

lection d'un député des Iles de la Ma:

deleine à la lézisiature provinciale au-

ra lieu samedi. et le jour de votation

sera le 22 juillet,

  

ps

Le droit de sortie sur le charben

anglais

Londres, 26. — Sir Michael Hicks
Beach, chancelier de l’échiquier, à ex-

pliqué hier à la chambre des commu-
nes, que tout charhon expéié jusqu'à
la fin de décembre prochain, serait
exempté du droit de sortie, s'il est
prouvé que le chargement est la consé-
quence de contrats signés avant que la
taxe en question ait été annonvée.  
Pendant les débats sur le même su- nes ont été grièvement blessées,

(TTDYak RWRINTTR TTF

UNE PHARMACIE SAUTE
feet.

Terrible désastre du a la gazoline
peters

New-York, 26. Une terrible explosion

s'est produite aujourd'hui dans une

pharmacie de Somervifile, NJ. L'édi-
fice a été dfinoti et Quatre personnes
ont été blessées.
La matière qui a fait explosion était |

la gazoline emmagasinde dans is cave
de lu pharmacie. Tes blessés sont : M
et Mme fall, R. L. Day et John Ab-
bott, un petit gargon. La maison a

jet, et alors que des tentatives étaient
faites pour arracher de nouveiles con-
cessions au gouvernement, lu mairrité
a de nouveau été réduite à 28 Voix,
plusieurs ministériels  s'abstenant de
prendre part au vnte.
Plus tard, sir Michael }licks-Beach a

annoncé que tous les charhons d'une va-
leur inférieure à six shillings la tonne
seraient exempts du droit de sortie.
—

Terrible sort, Une femme écrasée

sous une pile de planche

  

( Spécial )

Québec, 26.—Je viens d'apprendre ce i
matin la mort tragique d'une fenune ne !
la Baie St-Paul, du nom de Bélanger.
Elle était occupée à travailler près
de sa demeure à l'ombre d'une pile
de planches, lorsque celleci s'écroula
sur elle. La pauvre emme a été lit-
téralement écrasée. Elle était morte
lorsqu'un l'a retirée de sous cet amas
de planches. l.e coroner tiondra une
enquête.

eeececr

Tué par les chars
 

Shawinigan Falls, Q.. 26—M. Eugène
Tremblay, empinvé ¢ chemin de fer du
Grand Nord. s'est fait écraser à nudi,
en accouplant deux wagons.

peer 

Nes miinistres seront fâtés
 

Londre, 25—Les cinq ministres cana-
nadiens qu! sont maintenant en Angle
terre, seront bientôt fêétés par la Na-
tional Liberal Club Ce sont ¢ l'houo-
rable A, G. Blair, Sir Louis Davies,
l'honorable W, S. Fielding, l'honorable
Syndey Fisher et l'honorable David
Mills, qui ont tous été mis en no
mination comme membres temporaires.
———

Un résorvoir tait explosion

Preble, Ind, 268.la foudre a frappé
un réservair de la Standard Oil, cun-
tenant cing mille barfls d'huile Le re
servoir a fait explosion et l'huile en-
flammée s'est répandue dans toutes les
directions, caasant des dommages con-
sidérahles. Un grand nombre de person-

été complètement démolie par l'explo-
sion. La maisof voisine à prix fem et
à été en partie détruite.
M. et Mme Hall, qui sont des vteil-

lards, occupaient des chambres au-des-
sus de la pharmacie. M. Hall a eu la
lèvre supérieure arrachée et il à été ter-
:iblement brûlé.
M . L. Day. une pratique, et le

jeune Abbott, employé à la pharmacie,
ont aussi été grièvement bleasés.  

LE PERE PARADIS
Revient du Temiscamingue
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13 heures, y amène les colons de Mont-

les voies du Sault s*e-Marie, de
: Winnipez. de Montréal. et de Toronta

|
Le climat est & peu près celui de ia

région de Montréal
A la Rivitre des Frangais, trente- |

ji sept fanulies se sont établies depuis |

Ie Père Paradis, agent général de la i
Société de Colonisation et de 'abatrie-
ment de la Province d'Ontario pon da
rég.on du Nipissig, était A Mortal,
hier, en route pour Québec, bt ii
rencontrer les mistress au suet de cer-
taines affaires du: je conceruen!  per-
sonuellement.
Le nussionnaire Colonisateur a dunné

i au représentant du ‘Journal’, les iu-
téres.ants détails qui suivent, «zu sujet
du mouvement dv la colonisation dans
le nord de l'Onteric

plie par Ja Societe dont 11 est arent
général, est adnuruble et au pont de
vue de le Colon.~cion et au point de
vue de la naticnaitté Canadienne-fran-
vaise. La Société « son siège socal
(Mtawa, dans l'édifice du ‘‘Ten.ps”’,
rue Sussex : mass il tient ses bureœue
à Poinremy. ecdro:t situé à une cou-
ple de nulles du Pacifique. Depuis 81
fondation, en 1825, cette Société a ra-
patrié au-delà de 1.000 familles cuna-
diennes-françaises des Etats-Unis. dont
la majorité vient du

Michigan. Autourd'"ur, Verner esi une
petite ville dant la majorité est cana-
dienue-française. ‘Les Canadiens, dit
le Père Paradis, suivant la devise du
curé Lahelle, se sont emparés di sal, et
auiourd'hui. 115 sont la majonté dns
les régions de l'Algoma et du Nipis-
sing.

Les colons affluent de partout: car le
sol est excessivement fertile. Depia
l'ouverture de cs régions à la colom-
sation, on à remarqué que l'immicra-
tion aux Etats-Unis s'est ralentie de
beaucoup.

LA plupart des familles rapatriées de
l'Ouest des Etats-Unis sont arrivées
très pauvres Quelques familles n'a-
vaient pas mêrue l'argent nécessaire A
leur transport.

Aujourd'hui, presque toutes poseèdent
chevaux, voitures. (Instruments agrice-
les, maisons, granges et une trabtiine
d'acres de terre défrichées. C'est un
résultat magniligne, sf l'on sonce que
ces colons ont bien vécu avec des dre
milles de huit à deuze enfants. Les
terres sont faciles A°détricher: le ‘gr.
bois ayant été détruit par plusieurs in-
cend:es successifs. le sol se compost
d'une marne argileuse, riche en phos -
phate et en chaux. ce qui la rend très-
propre à la culture du blé.

T1 y a doese ans on fit venir du bié
“red fife," de Brandon: il est très bien
venu. |L'année dernière on a récolté
au-delà de 50,000 minota de blé dans la
région. Ce blé a été soumis à l'anais-
se de chimietæ d'Ottawa, qui =l'ont
roclamé supérieur à celui récolté au
fanitoha.

L'année dernière. le rendement à varié
entre 49 et15 nunets À l’acre, Comme
ces chiffres le démontrant. le sol eat
d'une fertilité prodicieuse, et 1] v à en-
core des nillfons d'Acres de terres à la
disposition des colons. Un autre avan-
tage. c'est que la région est traversée
de part en part par lo Pacifique qui, en

va.

; : force de
L'œuvre accon- " ,

“re déik à y

donnent également de grandes facilités
de communications.

 

l'automne dernter.
Une grande exeursien organisée par la ;

Société. aura heu le 19 surilet prochain.
Le départ se fera de l« zare Windsor
A 19 heures du soir
Me Mnr.tréat, le prix di passage aller

et retour est de $7. et !es h.llets seront
buns pour 31 jours C'est le temps
POUT CEUX qui veulent viviter ces  ré-
cions à ben marché, de profiter de
l'acviasion.

Enfin. un derrcer fait qui prouve
l'élément  canadien-français,

dans ces régions, c'est qu'on se prépa-
fêter dignement la St

Jean-Baptiste, l’année prochaine.
Un cenuté a mème éé nummé pour

s’oœuper de l’organisation.
Aux prochaines élections locales, Ni-

pissing éÉliTA Un député canadien-fran-
cals A la Iégzisiature d'Ontario : c'est
là l'entente qui à été conclue, lors des

. dernières élections fédérales.

, tiles régions seron
; second ‘‘grenier du Canada

Wisconsin et du ; F

 

Pref. d'après le père Paradis, ces fer-
f avant longtemps un

A

Pas de nouvelles du recensement
avant deux mois

 

Ottawa, 26—Un journal du soir,
dit qu’on a déclaré officiellement. que
les chatires du recensement ne seront
pas publiés avant deux mois,

—

La santé de Leon NI1F

  

 

an
Rome. 27—L.a faiblesse du souverain

pentife augmente et son médecin. le
docteur Lapponi fin a, en conséquence.
défendu de passer. comme d'habitude, la
saison chaude. dans un pavillon des jar-
dins du Vatican. Néanmoins, on n'est

pas inquiet sur la santé du pape.
On dit que dans la dernière andience

accordée par Ion NII au cardinal
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"LES BOERS LUTTERONT JUSQU'AU BOUT." (Mme BOTHA)
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{ dérailler les trains. tuent les colons et
saccagent tout ce qu’ils Lrouvent . de-
vant eux.’

D'ALEXANDRIE
EN CHINE

Un projet de chemin de fer gi-

Cantesque pour faire pièce
au Transsibérien
 

; Que feront ies adversaires de l'Angie-
terre ?

  Rappelant la prise et la mise au pil-
lage de Jamestown, le correspondant
dit que le trait le plus étonnant de
l'aveature, c'est que Jamestown est
comparativement près de Aliwal North
où se trouvaient B.UV0 soldats anglais,
beaucoup de canons et de moyens de
transport. Il continue :
“Un regard sur la carte fait voir
u'une grande partle de la colonie du
‘ap est, en fait. dans les mains de
l'ennemi. De Dordrecht à Willowmo-
re, puis plus loin jusqu'à Kenhardt et
Namaqualand, c'est le Botr qui est le
maître

‘* L'on est écœuré de voir le peu de
progrès accomplis par les Anglais. Les
autorités ne laissent pour ainsi dire
pas publier de nouvelles, et c'est seu-

| lement en interrogeant ceux qui arri-
vent des avant postes que l’on a quel-
que idée de la situation
C’est avec le même ton de {tristesse

que s'exprime ie Correspondant à Pré-
toria du ‘‘Standard’’, sur les opéra-
tions du général sir Bindon Blood dans
le nord-est du Transvaal. Ii dit
“On ne peut pas regarder le mouve-
ment du général Blood comme ayant
complètement échoué" C'est un sem-
blant d'éloges accordé aux opérations,
bien que le correspondant avoue plus

{loin que l'objet principal qu'avait en
vue le général Rlnad ftait de cerner
le général Botha et qu'il n’a pas 1éus-
si.

100,000 hommes de plus

Ce même correspondant ajoute
** Malheureusement. 11 ne semble

nue nous ayons les troupes sufissantes
pour eifeciuer le gigantesque mouve-

l ment qui serait nécessaire en ce mo-
ment.

. Il

 pas

faudrait pour cela 59,000 hom-
; mes, dont moitié re con:posant de ca-
: valerie où d'infanterie noutée Ou
: sontles 240 bd hommnes de vieilles
!troipes en cé moment deus l'Afrique du
sud” C'est un mystère pour foul te
monde, excepté pour 1 état-major. Mais
l'immense étendue de pays que ROUE oc-

j Cupons, le nombre considérable de pos-
; tes et les Inmenss lignes de communi-
cations qu'il faut maintenir. enfin les
onérations militaires d'une extrémité à

pars. *x; biuret xn. sas un
doute la pénurie d'hommes prêts pour
l'action.
Lord Kitchener pourrait avoir 100 -

000 hommes de plus à sa disposition et
n'en avoir pas encore assez Pour ses co-
lonnes mobiles.

 

Ie Cap. 24 — Des bandes de Boers
ont paru de nouveau dans le district de
Richmond, colonie du Cap
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Cibbors, le pape fit au prélat améri-
Cain un touchant adieu, lui disant qu'il
ne le reverrait proboblement plus sur

; cette terre.
 —-

; Les Hollandais en Russie
—

St-Pétersbourg. 26 —On dit que des
| représentants d'un syndicat hollendais
i avant un capital de soixante-dix mil-
: lions de florns, sont artivés 1et pour
examiner les plaus d'égout de St-Pé-

| tersbourg,
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UN FOU DANGEREUX

 

 

 

 

Labelle. 26—1"n nummé Gédéen Clou-
; ter. de St-Jérome, travaillant à La-
belle depuis env.ron trois mois et pen-
stonnant dans un hôtel de ce dernier
village, était soudainement frappé d'a-
lénation mestale.
S'emparant d'un long couteau de bou-
cher, 11 s'élança à la poursuite d'une
eune fille qu'il meñaça de tuer. P'er-
sonne n’osa approcher de ce forcené Fi-
nalement, Cloutier rendit le couteau. Il
fut aussitôt arrêté: le juge de paix
constata que l'individu ne jouissait pas
de la plénitude de ses facultés mentales
et l’envoya à l'asile.

——————

IL VEUT EN FINIR

Labelle, 26—M Robertson, agent de
billets & la gare Bonaventure. Mont-
réal, étant en excursion avec M. Bes
son, confia son argent à ce dernier. lui
recominandant de payer sa note d'hôte,
puis se jeta tête première dans le lac.

: M. Besson rvint non sans difficulté à
| retirer Robertson ot A le ramener à
terre. Robertson remercia son sœuveur
Quelques heures après, Roberteon, en-
fermé seul dans sa chambre, s'infligea
Au con une profonde blessure à l'aide
d'un couteau.
or malheureux a été ramené à Mont-

al.

|
}
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Lee aspirants aux diplômes de l'en-

seignement ont commencé leurs exa-
mena,

 
EUROPE CONTRE AMERIQUE

 

L’idée d’une lutte gigantesque tient de olus en plus
de place dansla pensée des Européens

—tn.east

Vienne. 27. — l.a ‘Gazette du diman-
che et du lundi.” journal très impor-
tant, publie un article de fond sous le
titre ‘’Futope et Amérique’, dans le
quel l'auteur discute les luttes nouvel-
les pour remporter des victnires écono-
miques qui ont remplacé les batailies
rangées. L'auteur partage la crainte
qui s'est emparde des publicistes enro-

ns.

11 déclare que le panaméricanisme im-
plique pour l'Europe un danger iti-
que, aussi bien qu'économique. 11 dit
que, même si les puissances européee-

Pi réussissent à former une union
douanière pour se protéger, posi-
tion aera défavorable. en effet, la né
cessité d'importer des produits d'ali -
mentation d'Amérique les exposera
constainment A dépondre du nouveau
continent
Néanmoins, l'écrivain pense le
américaniqme disparaîtra hb ue

‘Argérique se trouvera en présence d'u-
ne alliance paneuropéenne splendi-
des armements des Ftats continentaux
auront alors quelque valeur et protège-
rout l'industrie de l’Europe.

Ces jours derniers. -

Paris, 26. — On parle sérieusement
d'un projet de chemin de fer destiné à

‘ relher Alexandrie à Shanghai, à travers
; l'Arabie, la Perse, l’Inde, l'Indo-Chine
{et la vallée du Yangtsé. Cette ligne
; comprendrai un total de 10,000 kon
| mètres, et comuue elle emprunterait sur
| 3.460 kilomètres la voie existante des
chemins de fer indiens, de Kurrachee à

: Caicutla, 11 ne resterait que 6.600 kilo
: mètres à construire.
: On donne ce piowt comme la réponse
1 de l'Angleterre au transsibérien, sa ré-
! alisation devant constituer une voie de
; communication plus courte entre l'Eu-
| rope et l'Extrême-Orient

Mais, en présentant ce nouveau rail
way comme une afiaire absolument an-
glaise, on Coummet une série d'erreurs.
L'Arabie. la Perse, l'Indo-Chine et mé-

ine la Chine n'appartiennent pas a
ll'Ancleterre ou sont soumises à d'au -
tres influences et l'étahlissement d'une

; pareille ligne soulevera des questions
i internationales qui pcurraient bien en
retarder singulièrement la construction
tout au mains au profit exclusif de

._etetrre.

HISTOIRE
Un

————

DE CANNIBALISME

malheureux père tue et
mange sa fille

 

 

C’est en Autriche que la scène s'est

nassee
 

Vienne, 26.—l.e tribunal de Marburg
tAutriche) vient de luger le procès
d'un certain Bratuscha, âgé de quaran-
te ans, qui, de son propre aveu, a tué,
fait rata el mangé en partie sa tiile,
âgée de douze ans.
Non seulement

|

Facte d'accusation
n'admuet pas le imoindie possibilité chez
lui de dérangerent mental, mais H le
décrit comme un homme intelligent.
bratuscha a été condamné à mort et

sa famune a été punie de trois ans
de travaux forcés.
Voici d'ailleurs l'histoire du cannite

le de Marburg-
Le lundi de l’âques de l'année passée.

sa fille Johanna, âgée de douze ans.
s'enfuit de chez lui à Pressdorfi, près
Marburg. par crainte d'être punie pour
AVOir, en jouant avec le feu, incendié
la matson d'un voisin.
Trois semaines plus tard, le père la

trouva cachée dans les buis, demi-mor-
te de faim et si faible qu'à peine pou-
vait-elle bouger. En le voyant, elle
voulut s'enfuir, mais tomba de faiblesse
Son père la prit alors par la gorge,
| étrangia et plaça le corps dans un
rou. Gu tl couvrit de terre et de feuil-
ps.

H chercha ensuite quel pouvalt être
le meilleur moyen de faire disparaître
ic cadavre sans laisser de traces. 1} dé
tida d'attendre jusqu'au soir et de le
brûler datis son poéle 11 rentra chez
lur et conta toute l'histoire à sa fem-
me. File en fut, dit-il, plutôt affligée
Mais ne lui fit aucun reproche: elle
avoua mème n'être point fâchée d'être
débarrasse de l'enfant
l'accusé déterra alors le corps et, ai-

dé de là wire. le coupa en Morceaux
qu'eile ‘etait au fut et à mesure dansle potie. A trois heures du matin ils
s'en ailèrent tous deux se coucher.
Touv d'abard. Bratuscha n'avait pas

parlé de canu:balisme mais ensuite il
compléta ses aveux par la confession
suivante -
“Je veux, de moi-même, don

autre détail dont je n'ai pas parlé d'a
hord à cause de la honte que j'en éprou-vais. Nous n'avons rien À la maison à
manger ce jour-là pour le lendemain.
Quand ie vis la chair de Johanna rotir
dans le poêle. çe me souvins qu'étant
enfant j'avais lu dans les livres que des
"lens e d'autres sauvages mangearent,

de la chair humaine sans en mourir.
J'eus envie d'en manger.
“Je pris un plat de terre. ie coupad

tn morceau de l'épaule et, après l'avoir
fait râti- encore un peu, je le mangeai.
Je me cacha: par honte et je ne sais si
ma femme m'a vu, mais Je Crois qu'elle
à dû en faire autant
ee r

e
re

Victoire pour Chamberiain

 

Londres. 26—L'élection qui vient d'a-
soit lieu dans la division Stratford-
Avon de Warwickshire, pour remplir la
vacance à la Chambre des Com
cansées par la mort de Victor Milward,
conservateur a ru le résultat guivant:!
H. S. Foster. univniste, 4,755 ;
King, radical, 3,977.

Le nègre Blair

Québec, 26 —Le nègre William Hlatr à
plaidé coupable, cet après-midi, d'avoir
poignardé le cocher Bouchard, € il a
été condamné à un mois de prison
pr

Rucore une noyade
 

(Spécial au ‘‘Journal’’)

bec, 26—Une depeche nous a te
Pasteel nouvelle de la mort de Made
rutor Morissette . tanneur de autres
M. Morissette était en villagiature,

à la Malbafe avec quelques amis. Hieg
voir, {1 est ailé faire une promenade sur
le quai et comme Il ne revenait pas, ses
amis se sont mis A ma , mais
n’ont pu tauuver aucune trace de leur
camarade
On suppose qu'il est tombé à l'eau of

qu'il s'est nové.
mn.fares.

La libertéde la presse ea Russie

St-Péterebours. 36.~Ls Tear a Giga
5 tous les journaux et autres revue

le tous avertissements. Mnterdictions eb
punitions et à décrété que tous tele
avertissetnents of interdictions expire
ront dorénarant dads wa muds Maid, 
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MONDANITES

Mile Pérodeau de Montréal, est en
ville pour que ques jours.

~M. et Mine S. Lelièvre sant de re
tour d'une courte visite à Montréal.

—B6lle Géraldine Chapieau est partie
ces jours derniers pour Cacouna oh elle
doit passer quelque temps

—Mile Aloxtna Trudel est venuc pas-
=,quelques jours dans la capitale lé-

  

—Pour terminer brillamment notre
grande fête nationale, une superbe soi-
rée dramatique et musicale a été don-
née au Grand Opéra. ‘Jean Picard”,
pièce écrite par J. U. Vincent, pré-
sident de la St-Jean-Baptiste, a été ren-
due par des amateurs à qui le sucobs
n'est pas étranger et à été fort goûtée
de l'auditoire. La partie musicale de la
soirée a été entendue avec enthousiasme
et Mile IeBouthillier. notre syrapathi-
que cantatrice, peut être fière de l'ac-
cueil qu'elle a eu. La perspective d'en-
tendre une compatriote si distinguée et
d'un tel talent, avait été un attrait

issant et l’on peut dire que tout Ot-
wa canadien-français était présent à

cette soirée.
Miles Rosaïba et Rosamonde Des;ar-

dins, ainsi que M. A. Tasré, étaient
cha de la partie instrumentale de la
soirée. et se sont acquittés de leur tA-
che d’une manière admirable  L'hymne
gational ‘‘O Canada’ rendu par un
chœur de 150 voix. sous la direction de
M. A. Tremblay a été des mieux réussi
et l'auditoire n'a pas ménagé les ap
plaudissements si mérités.

Mardi matin, en l’église St-Jean-Bap-
tiste, M. l'abbé Adam a béni l'union
de M Pierre Trudel, avocat. de la Sc
ciété Lamothe et Trudel, avec Mlle An-
na Gervais 1ltæe de nos charmen:es mu
siciennes montréalaites.
Durant la messe, un progranune de

musique appropriée fut exécuté.
Un chœur de jeunes filles sous la dt-

rection de Mlle C. Marier chanta le
“Noël * du Mariage de Choudens, l'Ave
Maria de St-Saens. et le Panis Ange
licus de Dubois
Les scohistes étaient —Mlles C. Ma-

rier et A. Guérard
M. J.J. Goulet. exécuta sur le vio-

lon le ‘‘Somme:l de la Vierge” de
Massenet.
M. le professeur Letordal était à.

l'orgue
M. et Mme Trudel sont partis pour

un voyage au Saguenay.

—MHe Eva Garand. de Gardner Mass,
depuis quelques jours l'hôtesse de sa|
cousine, Mme Charles AHärd, de Mai-
sonneuve, doit retourner aujourd'hui
dans son forer.

Semen

NOUVELLES DE SAINT-FEREOL

Travaux importantsTramway electri-

que

 

 

(Spécial au Journal”)

Québec. 26—On m'écrit de St-Féréol -
Les scieries (Gagnon, situées sur la ri-
vière des Roches ont subi de grands
dommages par la crue des eaux diman-
che dernier. Le pont le plus considéra-
ble de la Incalité a été emporté
—MM. Ordway et Loomis. de New-

York, ont acheté les vasies limites à
bois à l'extrémité nord de la paroissé.
Ils sont À ouvrir une voie carrossahle
sur une distance de plusieurs milles
dans la forêt. On leur prête l'intention
de Construire bientôt une importante
pulperie aux Dept Chutes. sur la rivière
Ste-Anne Un chemin de fer électrique
relierait St-Féréol A Ste-Anne de Beau-
pré pour le transport de la pulpe. Cet-
te voie donnerait accès. en même temps,
pour les touristes, aux ofitbres Sept
Chutes, les plus pittoresques du pays.
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LE MUSEE DE MARINE

Au Louvre je vals voir ccs délicats me

Qui montrent aux oisifs les richessce d'un

 

Je connais l'armement des vaitseaux de
haut-bord

Et la voilure des avisos-kirondelles.

J'aime cette fiottille avec ses bagatellcs,
Le carré d'octan qui lui sert de support,
Ses petits canons noirs « montrant au

sabord,
Et ses mille haubars fins comme de den-

telles.

Je œuis un loup de mer et sais apprécier
Le blindage de cuivre et les ancres d'a-

cier;
Car tous ces ricns de bois, de ficelle et

de liège,

M'ont souvent fait trouser les dimanches
bien courts,

Ft, ferçat de Paris dès longtem;s pris au
piège,

C’est là que j'ai révé le voyage au Pre
cours.

François COPPEF,

de l’Académie française.
——22rtf3.

LES CARRIERES FEMININES

Mauligpé la résistance que fait, à la vie
extérieure, la femme chrétienne désireu-
se de conserver sun mandat normal, les
circonstanoes  l'obligent souvent à se
préparer à la lutte.

11 faudrait, pour expliquer ce change-
ment regrettable des mœurs, de très
longues considérations sur l'économie
sociale. Le parcellemeot des fortunes a
fait presque totalement disparaître. du
milieu poureois, ce que nous appelions
autrefois ‘‘patrimoine.’” En beau-
coup de familles, les enfants, élevés
dans une certaine aisance, seront, au
sortir du nid, obligés de voler de leurs
propres ailes.
Les jeunes filles n'échappent pas &

cette perspective. Le mariage ne clôt
plas, comme jadis, leur courte adoles-
cence. L'homme se marie plus tard
qu'autrefois parce qu'il vit moins chré-
tiennemeni. et la jeune fille qui, dans
l'équilibre social, avait le droit de
compter sur lui comme gagne-pain, ne
peut plus le faire.

, Lorsque, son éducation terminée. elle
! rentre au foyer. elle v trouve rénérale-
ment le budget amoindri par les sacri-
fices que son instruction a coûtés. et
les charges alourdies par la vieillesse de
ses parents. L'enfant qui se sent riche
de sèves et forte d'espoirs se dit : Je
vais aider A la maison.
Comment ? LA est une grave question

qu'elle a souvent peine à résoudre parce
que les parents, avant elle. n'y ont
point pensé. Dans la plupart des fa-
milles bourgeoises, on fait donner aux
jeunes filles une ‘‘éducation complète",
c'est-h-dire un brevet, un peu de piano.
de quoi dire en anglais : ‘Comment
Vous portez-vous'' et assez de dessin
pour barbouiller un éventail
Lorsque l'heure de l'utilisation arrive.

ton dit à l'enfant -
leçons de français ? si tu enseignais le
dessin ? si tu montais un cours de pia-
ro. ou un cours d'ang®sts ” Tu as reçu
une ‘‘éducation complète

 

 che des éléments de réussite. se heurte
aux ‘‘cens du métier.’ marche de dé
ceptions en déceptions. fait la concur-
rence du don marché et finit par mou-

; Tir de faim.
! Tout cela parce
; rent lui ont fai*
| ‘éducation complète.”
! plète’ qu'il Ja fallait Lorsque, de par
| une situatian aléatoire. c'est-à-dire ga-
| rantie seulement par les gains du chef
, de la famille vou quelque très modeste
[| avoir. vous êtes sûrs que vos enfants

 

que ses
donner

pa-
une

- ! seront des producteurs et non des ama-
teurs dans la vie, votre premier devoir

si tu donnais des |

a petiie bourgeoise part à la rechers

  

 

DESDAMES

un | 1
port. ! étoifes ne connaissent point l'extrerfe

|

 
| . néral. n'aime pas ie voisinage de Ia

C'était ‘Inc m- :

«est surtout sensible chez l'Allemand qui

| ques doivent être très prudentes Pour

- ser. leur témoigner de l'affection et leur

est de compléter leur éducation seule- :
ment sur un ou deux points très fouil-
is et poussés de inanière à ce qu'ils
"uissent. y éfant essentiellement auti-
les. © trouver leur subsistance

1} n'est pas, je crois, nécessaire de
développer beaucoup cette théorie, son
énoncé suffit
mieux vaut aborder. tout de suite. le
côté pratique de ces causeries. la fa-

{ est traîtée à l'égal d’un membre de la

à la faire comprendre. :

son dont une femme peut se tirer d'af- :
faire.
Les {.lles de la bourgevisie qui n'ont

pu arriver à leur brevet élémentaire, !
à s'expatîrier,

lé
Ongent, généralement,
on ne demande guère, en effet, à
tranger, le diplôme si nécessaire en '
France. le certificat d'études a autant
d'effet moral

| } : moindre altération, ur bouillon de vi-
Quant au sort qui at- :

tend cette détermination, 11 dépend ab!
solument de !a chance, c'est-à-dire de
la famille dans laquelle on tombe. Ce
pendant. au cours de longues enquêtes.
J'ai pu constater
étaient, plus que d'autres,
ant Françaises.
grie,

que certains pays .
favorables

La Russie, ia Hon- :
la Bulgarie traitent assez bien, ‘

d'ordinaire, ces exilées du devoir et du |
travail.

  Par

Chantereine 4) G.deLABRUŸERE

No 14 (Suite)

lait
sav

Aussi se hita-t-il de reprendre, de
de queiqu'un que nuile difficulté nc
raft effrayer:
—Je puis donner à déjeuner à singt, à

treute, quarante personnes. citoyen ‘
pourvu qu'on :n'accorde ju temps utorksai-
te à l'élaboration d'un repas aussi ‘’consé-
quent’.

11 avait mis dang l'articulation de [ete ;
Esphrase pretenticuse ot lucorrecte,

phase la soleunité qui lui avaient valu
tant de succis, jadis, dans icxercice de sa
présidence du Ciub des Jacotins de Man-
tes.
Le colorel ne put s'empêcher de sou:ire.
—Eh Litn' aivts, hâtez-Vous, (at mes

ainis ne tarderuut pas à aarriver.
Maitie Héron se redrenss d'un air inspte

ré et, tel un général dictant sex ordies
au moment d une butalite, ii Coritnanda à
sa fenune d'ailer égorger quelques voladiics
du poulailler et A la fille de cuisine d'al-
lumer tous les fourneaux.
Puis, avant de disparaître, pour aller

proaëder h | ''élaboraticon = annoncée, i)
demanda à l'ordounateur de ce déjeuner
monstre s'il désirait quelque chose en at
tendant.
—Non, répondit Savary, fe n'ai besoin

de rien.
Alors, pout Men marquer‘ie Cas qu'il

faisait d'une aussi imzortante pratique
—Lje citoyen nangeru-t-11 À la ustine ta.

ble que œux qu’il attend?
-—Non, répobdit (sluice Savery, ‘ous me

ærvirez À part.
Dans une chambre, au premier”
--Inutile, Je meray fort oten ici. Vous

Srasncrce mon couvert pris de ortte fené-
tre.
Et, du doigt. 11 indiqua âne table d'où,

tout en mangrant, on pouvait observer ig
ree L'WOte s'inciina ume deinibre fris et
disparut. Le colonel €  Burban restèrent
on tte A tte, de Chaque Côté de la Che-
minfe.
Fendant tout le oollojue, je chouan était

Jordrans reson a

- a geen __

demeuré impassible, dans son attitude ro.
ilcnie et comme pétiifiée, le regard abri-
L Sous SB pauptites baissfes.
Savary se prit A lubserver attentive-

ment Son esprit, toujours en éveil, de
par ses fonctions et sa naturelle propen-
Slun, asait été frappé, dts l'entrée. par
cet aspect brutal, cette physionomie réba:-
battre, emprernte d'un wysticisms farou-

fi détaiilait, du coin de l'œil, ce corps
pataud «t fruste, ctte face tragigne, Ces
traite durs et fermés, tout ct ensemble
qui fleuralt à plein nez son Horage-ei pa-
resl à quelqu'une des visions mena,antes,

! par lui entrevues, À des coins de buissuns
: à des carrefours de route, pendant sa mis-

sion récente au pays de la chouannerie
| Puts, étaient d'autres souvenirs qui Jul
! saontaieut à la mémoire: des figures es-
| tomipirs de personnages suspects défilant
; À l'instruction, après l'affaire ce la ma-
| chine infernale, et renvoy(s faute de preu-
| ves suffisantes Ft il fui meinblait qu'il

i!
i

avait dé;h entr'aperçu quelque part ce
roulter boueux, à tyzncase rousse et frisée,
aux épaules trop larers, sur un corps trop
court-—-Bilhouette tassée d'ours au repos.
Le cours des obseriations de Satary fut

tout à coup irnterrnumipu par un LEuit exté
rieur qui lui fit dresser l'oreille
Ce fut. au début, un grondement sourd,

lotntain, qui, progressivement rapproché,
toula en échos de tonnerre. puis s'engouf-
fra avec fracas entre les maifons de la
paisible petite ville et vint mourir, brus-
quement, devant l'auberge, dans un tinta-
marre de fetrailles furicusement necouées,
subitement apaistes

la cnionel se leva, ouvrit la porte et se
montra.
—C'’est bien ici, fit une voix, du debors:

pied h terre, trut le monde!
Ce fut la dégringolade bruyante d'une

; vinataine d'hommes. de toutes tall-
| les et de tout poil, vêtus de contusnes dis-

parates empruntés aux ‘’d’ernchez-moi Ça’
des petites rues du Carrousel. lis sauté-
rent our je soi avec la joie des voyageurs 
Bd

En Russie, ies honoraires sont plus
élevés que partout ailleurs, mats li
faut se i1appeler que tout objet fabri-
qué y cuûte le double de ce yu'on
paie en France. La moindre paire de
chaussures vaut quarante francs.

bon marché de nos magssins de nou-
veautés; les modes 7 sont hors de prix;
or, l'institutrice qui vit dans un milieu
luxueux est obligée à beaucoup de tenue
extérieure
La famille, en Russie, est affectueuse,

mais la liberté intellectuelle y eat fort
étroite pour les femmes. Un esprit in-
dépendant y serait mal vu. L horame |
est omnipotent, un peu dur, personnel |
ot parfois fantastique. 1! n'entend point
trouver une égale dans la femme, d’où
l'émigration, vers bnos pays, de l'intel-
lectuelle et de la studieuse slave.
Une institutrice musicienne est parie (rs ban bouillon. On

en Russie, jusqu'à quatre et cing mille
francs. Non musicienne, elle est bien
moins retribuée--de douze cents francs
à dix-huit cents. Ie chapitre des ca-!
deaux est assez large: !a vie est oon- |
fortable, le frottement avec les domes
tiques assez facile. Ils sont trèée-pliés,
peu hostiles quoique assez sournois.
Fn Angleterre, la Francaise est moins

bien traitée et comme égards et com-
me émoldments. Elle est fort peu on
rapport avec les maîtres de 1% maison.
Les enfants vivent à part avec elle.
Son rôle le plus actif est de veiller à
la santé. à la tenue physique et à l’hy-
giène de ses élèves.

Le moindre talent musical augmente
singulièrement l‘attention que la famil-
le anglaise accorde à l'institutrice.
Mais, musicienne ou non, les gains ne
sont pas très élevés. L'institutrice
[rançaise, non musicienne, est payée,
comme une gouvernante. entre 3 et 5
livres par mois (de 75 & 125 fr.) Mu-
sicrerme, elle peut demander six livres
(150 fr.)

Son indépendance intellectuelle et mo-
raie est respectée. jusqu'à la parfaite
indifférence La liberté d'opinions et
de conduite, en dehors du temps pro
mis et payé. est entière. L'Anglais ne
demande que de la correction extéricu-
re. Le fameux ‘‘cant britannique’ est
surtout l'art de sauver les apparences.
Le produit industriel à Londres est

bon marché. Les étoffes, chaussures,
gants et menus objets de toilette y
sont moins chers et meilleurs qu'en
France

La vie matérielle y est confortable.
La literie courante y est assez somumai-
re: le linge de mafson aussi. L'abon -
dance est seulement à table.
Les exigences des maîtres de maison

sont strictes et nombreuses, se manifes-
tent sèchement. mais sans nerfs ni Cri-
allleries;  l'Atmosphère famihale est
froide. les domestiques orgueiileux, les
enfants indépendants. Ie foyer anglais
a plus de cohésion que d'affinité. Cha-
cun ÿ agit a sa guise. ne rend guère
de comptes et ne prend pas crand soy-
ci des autres. L'institutrice n'a pas à
compter sur de l'intérêt ou de la solli-
citude. mais elle est du moins à l'abri
des caprices qui rendent parfois sa si-
tuation très difficile.

L'adresse à tous les travaux ma-
nuels est très prisée en Angleterre où
les trois quarts des femmes ne savent
ni tailler. ni coudre.
En Allemagne, les institutrices sont

peu payées et assimilées à des gouver-
nantes. Mais. la vie étant très famili-
ale, elles sont assez hevreuses et point
maltraitées. pourvu qu'elles ne cher-
chent pas trop à montrer jeur supério-
rité intellectuelle L'homme. en Ré-

femme cultivée. mais cette disposition

ne voit. en sa compagne. qu'une ména-
gère les relations aver les domesti-

se les aller, il faut. sans se familiari-

faire des cadeaux
En Suède et en Hongrie. l'institutrice

famille. On a grand souci de son bien-
être et de sa moral'*é Si c'est une
jeune fille. on ne lui permet de sortir
qu'avec les enfants. Jama:s elle ne va
seule même à l'église. Les &ppointe-
sont à peu près les mêmes qu'en Frar-
ce ide 100 à 150 ir par mois)

RECETTES DE LA SEMAINE

MOYEN DE CONSERVER LE BOUIL-
QU

 

Pour conserver indéfiniment. sans la

ande. tel que celui qu'on est dans l'u-
Sage de faire. dans les familles aisées.
soit pour les malades. soit pour les
gens en santé. 11 faut, tout simplement.
après l'avoir tiré an clair, dans un not
de terre bien propre. le faire bouillie |
un Instant une fois par jour pendant ;
les saisons tempérées, ou chaque dnuve
heures pendant les grandes chaleurs de

t
11 conviendra de saler moins le bouil-

lon qui devra être conservé par ce pro-
oédé.

TABLETTES DE BOUILLON OÙ EX-
TRAIT DE BOEUF POUR LPs

CONVALESCENTS

I’renes quatre pieds de veau et doure
livres de bœuf, dix livres de rouelle de
veau et dix de gigot de mouton ; fai-
tes cuire le tout avec une quantité suf-
fisante d'eau, dans une marmite bien
fermée Epuisez tous les principes de la
viande par des ébullitions réitérées et
toujours égales ct légères. Rapprnchez
les liqueurs obtenues par chaque ébulli-
tion réitérée. (car vous aves mis une
nouvelle eau à chacune ), dégraissez-les,
clariliez-les d’abord ; puis, lorsqu'elles
sont mélangées et qu’elles ont acquis
une consistance gélatineuse, assez fer-
mé, onupez-les par tablettes, et faites-
les sécher au grand air. dans un lieu
bien sec. Comme elles deviemment très
solides et d'un transport facile, qu’elles
pouvent se garder longtemps sans s'al-
térer, elles conviennent aussi beaucoup.
aux voyageurs.
Une demi-once de ces tablettes dans

une suffisante quantité d'eau, donne un
n peut. si l'on veut,

saler d'abord les tablettes lorsqu'elles
sont encore en liqueur.

ABRICOTS A L'EAU-DE-VIE
On emploie des abricots cueillis un

peu avant leur maturité. Après avoir
enlevé le duvet, en les frottant avec un
linge, on les pique jusqu'au novau avec
une aiguille, à plusieurs endroits, puis
on les met dans l'eau fraîche et ensuite
dans une  bassine placée sur le feu et
contenant un léger sirop de sucre bouil-
lant. On les enfonce avec le plat de
l'écumoiro, jusqu'à ce qu'ils cessent de
remonter à la surface. On les retire en-
suite, un à un, lorsqu'ils commencent à
s'amollir, pour les faire égoutter sur
un tamis, Ou claril'e alors le sirop res-
té sur le feu, avec un peu de blanc
d'œuf ; on le fait cuire jusqu'à bonne
consistance et on le verse, bouillant, sur
les abricots, rangés dans une terrine, de
manière à Ce qu'ils restent couverts par
le sirop, pendant 24 heures. Après, on
les met, avec précaution, dans des bo-
caux et on y verse le sirop qu'on mé
lange avec trois parties d'esprit de vin
(eau-de-vie) à 23 degrés. Bouchez avec
soin.
La même recette peut servir pour les

prunes. Il faut choisir, de préférence,
les prunes de reine Claude violettes.

ANISETTE DE BORDEAUX
Prenez :
Eau de rivière - 2 litres.
Esprit de vin à 30 degrés ‘ 1 litre.
Huile essentielle d'anis : 3 gouttes.
Sucre royal : 1 once 1-2.
Mélez ensemble toutes ces substances

et tirez, par inclhiration, la liqueur.
Lorsqu'elle est bien éclaircie, on la fil-
tre au travers d'un papter Joseph. Un
peu de cette liqueur dans un verre d'eau
constitue un breuvage hygiénique d’une
saveur très agréabie ct très rafralchis-
sant.

tere ferrin.ws

AU PALAISDE JUSTICE
COUR SUPERIEURE —JUGEMENTS

L'HON. JUGE MATHIEU.

France Lavoie vs Valmore E. Traver-
sey et al— Jugement pour $£104,29,
montant d'un chèque
De M RG. Rumbeau vs A. Ram-

beau. —.Jugement ratifiant la reddition
de compte du défer.deur
Ettenne C. P. «uy et al vs Francis

McMann ed al — Jugemient par détant
pour 8162.42, argent collecté.
A. PZguette vs John Crowe et J J.

Phelan, t. =, et le demandeur. con-
testant — Motion du tiers-saisi pour
le rejet de la contestation. renvoyée.
—Motion du demandeur pour que sa

contestation demeure au dnssier. accor-
dée.

COUR DE PRATIQUE :—REQUETES
REÇUES.

Steen vs Bond—Motion pour particu-
lantés, accordée.

Abbes : Effervescent Salt Coy.,
I'T'd. vs J \ Trempe, pharmacien .—
Requête pour injonction.
la requéra:îe se plaint que le défen-

deur a donné À un produit semblable
au sien le rom de ‘'Aperient Efferves-
cent Salt’ qu'il met dans des bouteil-
les égalemer* semblables à celles con-
tenant | Abbev's Effervescent Salt.”
Flle demande. outre une fhjonction dé&

 
 

Pour ramener les cheveux gris à
leur conleir naturelle. servez-vous
du ‘‘Luby's Hair Renewer ’ Pour les
empécher de tomber et les faire pous-
ser, sve]UJBY?S ne vous
vous du. . laissez pas
tromper par une chose toute aussi
bonne. 50c in boutelie. 

qui. empilés depuria de longues heures, par |
peuvent enfin sortir =de

leur caque, se dégourdir les Jamies et Lat- ©
1

un froid intense,

tre la sequelle.
La voiture qui Jeg déprsa ainst & la por- -

"te du ‘’Faisan ci devant Koval” «teit un

; un galop soutenu, cette

; iière de Bonaparte et «
l'avait surmontée, cette guimbarde à tou- |
tes fins,d'une tringle quadranguluire sou- |

véhicule Hzarre, de dimensions nusitée: et !
doit les quatre vigoureux postiers,  cou-
verts de sueur, en Sense de la temperature,
avaiert 40 être soumis à une rude éjreu-
ve celle qui consistait à convoyer.

lourde machine
avec son lQuipage de =VIngt-et-Une person-
nes.

l'était une ‘’guimtarde” des écurirs du
Premier Conaul: un vaste chariot À Caisse
jaune, dont l'affectation primitie avait
ét8 le transport des sacs d'avoine destinés
A la Consommation de la cavalerie particu-

se maisoh On

l'a-
où quatre

tenant vastes rideaux de cuir, on
vait garnie de bancs étroite
hommes pouvaient tenir de front, et ainsi ‘
transformée en omuofuus de route, elle
avait donné asile, en ses larges flares,
aux vingt gendarmes d'élite chofsin par
Savary, sur j'ardre du Premier Consul,
pour aller observer Ja falxt£ée de Minie
Sur le sitre, entte deux marchaux-des-

logis, on avait hissé lc petit Troche, qui,
artivé dans la uuit, imim'diatement iter.
roge par itéal, avait tnut avoué et s'était
offert, de lui-mêine, à servir de guide à
la gendaruserie.

Din l'aube, Savory avait mis ses hom.
nes en toute, après avoir muni le chef

du détachement da réquisttions pout la pos-
te, afin qu'ils pussent voyager aux allures
tes plus rapides. A tuvs rrlais, ofdre
plus rapides. À tous les relais, ordes
était douné de réserver des Chevaux frais
pour ie transport de la petite troupe,
sans be soucirr du service normal des voi-
tures publiques et des voyageurs isolés.
Quant k fui, Savary, fl ftait part: deux

heures plus tard, monté sur un des meli-
leurs cheraux de l''eurtie de son général,
avait rejoint la guimbaide & Meulan, #'y
était repneée une demi-heure, avaît lass
sa troupe prondre encore une foin les de-
vants, pule l'avait de nouveau distancre
pour arriver en fourrier, un quart d'heure
avant rile, à l'étage de Mantes où l'on de-
vait déjeuner.
Rar un signe de leur onlonel, les vingt

gendarmes déguisée envahirent la grande
salle du ‘’Faisan ci-devant Royal et
s'empresetrent autour de l'Atrs em ne

dans "

bousculant gatement, joyeux comme des
fenliers e:, vacances.
Burvar dit Malabry, les enveloppa d'un

 mgard uit, se leva en maugréant et leur
céda la piace M alla s'informer, aupris
de Me iiéron, de la chambre ob se repo-
sal’ sa compagne, et bientôt l'escalier cra-
Yda sous son pas pesant.
Vilaine figure! fit un des çendarmes,

quand 1} retravera leur groupe, l'air som-
Ler et renfrognt
—Et pas l'air commode, ponctux un se-

cond.
-—Moi, ajouta um troisième, s1 j'avais le

colone} je ticherals de savoir ce jue c'est
que <e vlcin merle lk. Ha bobine ne me
revient pas du tout ;
--Bah' fit un autre, ça nots est bice

fgal, tout Ça, poursu qu'on mange birn-
tôt.

  

 

—L'est limpartant, premier,
mot. jai nue faim! Et puis, ça n'est

i Pas nos affaires, tout ça. Savary na
pas les veux dans sa poche, il a dû relu-
guet le particulter et, c't'heure, ÇA tn'é-
tonnera!t bien s'il pe Sarait pas déju à
quoi ser. tenit sur son compte!
H ajouta
—Chauflers-nous, ça vaudra mieux que

de nous méler de ce qui ne nous regarde

reprit le

as
p Et 11 r'empressa d'accaparer ic tabouret
latssé litre par Byrban.
Au dehork, Savary donnait ses fnstrue-

tions au chef du détachemert, un jeune of-
ficier à figure martiale, à l'œil frare et
bien ouvert, intelligent et fin Quant au
petit Troche, il était spécialement contié
3 la garde d'un brigadier qui re devait
pas le quitter des yeux un neul instant, et
“tait chargé de pourvoir À tous ss  le-
soins et de l'entretenir dans ses bonnes
dispositions.
Au promier, Burhan avait heurté discrè-

tement à la porte indiquée par Mme He
ton.
Une voix douce avait répondu

, —Fntre"
tLe ’hiuan avait pénétré das là cCham-
| bre ob la jeune fille arhevait sa enllation.
| -~Mile Chantereine, dit-tl, iis sont en
| bas’

+

Qui cela” Nos amis?
Non, lea soldats de Bonaparte.

T1 trait son chapeau à la main. Pour
parler A cette Jeune fille, que ceux de on
part: vénéraient À l'égal d'une sainte et
d'une martyre. le rude Breton savait adnu-
cir son accent, lo plier à des inflexzione
dévotieuses, comme s'il se f0t aéressé à
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fendant au défendeur de continuer ee
commerce, la somme de 85,000 de dom
mages.
Joseph Villemaire vs J. B. Decl

champs—MM. Bisailion et Brossard
clament au nom du demandeur, une pen-
sion alimentaire du défendeur, gendre
du demandeur. Fls demandent en outre
l'annulation d'un acte de donation, con-
sentie au défendeur par Villemaire, du-
rant une maladie grave, alors réputée
mortelle.
Jacob Franklin ve La Cité de Mont-

réal— MM. St-Pierre & Cie, au nom
du desusideur. font requête pour faire
camser et annuler le règlement 264, con-
cernant 8 de bric A brac
et d'effets d'occasion.

FAILLITE.

Che. Marin à fait cession de ees biens
à la demande de MM. Globensky ot La-
marre. le montant des créances est

: de $244.

—Albérie Lacombe, épicier de la rue
Notre-Dame Ouest, à fait cession de
ses biens à la demande de H. Tessier.

—E. Taversy & Cie, marchands de
bais, ont fait cession de leurs biens à
la demande de E. H. Lemay
Les principaux créanciers sont : Haw-

kesbury Lumber Coy, $5,123.98; Skil
ling Wood & Lumber Cov, Ogdensburg
£1,757.88: Shepard Farmer & Cie, 13.04
ton, $1.261,68, E. H. Lemay, $1,250: la
Banque de ‘iève:, $13,000.00. A Lamar-
che $8,500.00. Le montant total est
d'environ 835,000.00

 

SAISIE DE PEAUX DE CASTORS

Samedi, nous annoncions dans notre
Echo de Québec, que M. Sylvain, détec-
tive bien connu de cette ville. avait
Saisi une certaine quantité de peaux
de castors, achetées des sauvages du
lac St-Jean, par la maison Z. Paquet.
A ce sujet nous recevons la lettre suj-
vante:

 

Québec, 22 juin 1901.
M. le Rédacteur,

On rapporte dans un entrefilet publié
dans le ‘‘Journal'’’ d'hier, que la mai-
son Z. Paquet a acheté d'un sauvage :
du lac St-Jean, des peaux de castors.
dont la vente est prohibée. Il y à eu |
évidemment erreur quelque part. car
la maison Z. Pâquet n'a pas acheté et
n'achète plus de pelleteries vertes,
Je vous remercierais de bien vouloir

rectifier ce rapport.

Bien à vous,

G. A. VANDRY.

ACADEMIE DE Mme MARCHAND,
RUE ST-HUBERT, 62
—

Mardi, le 35 juin, avait lieu à cette
académie, le distribution des prix, pré-
sidée par M. le curé Charrier. La mé
daille d’or du lieutenantgouverneur a
été obtenue par Mile C Papillon. Deux
magnifiques volumes offerts par le su-
rintendant de l'instruction publique ont
été décernés comme prix d'honneur à
Milles C Papillon et BH. Richelieu. Des
médailles ont été obtenues par Mlles A.
-Thivierge, LL. Lavigne et I. Lavigne,
pour le plano; Mlies M Desjardine
et T. Lamalice pour la composition Îlt-
téraire ; Mlle R. Brochu,
tion religieuse ; Mile H. 1. Patenaude,
pour la sténographic frangaise et an-
glaise , Mile A Hétert et M O'Brien,
pour ie cours anglais ; Miles B. Riche
lieu et A. Racine, pour l'excellence.
Trente diplômes ont été obtenus cette

année du bureau central des examina-
teurs catholiques.
Miplômes d'école élémentaire. pour le |

français : Miles M. Patenaude, E. Rièn- !
deau, FE. Renaud. E. Lapointe. I, For-
fin, R. Smith, M. Beauchamp. F. Vau-
thier, À Beauchamp. A Lahaye. M.
Régnier. A Degrcahois, J Taillefer, E.
Lefebvre. Pour l'anglais : Milles R.
Smith. M. Beauchamp, FE. Vauthier, M.
Tucker.
Diplômes d'école modèle, pour le fran-

gais © Mlles A Casavant. B. Delage,
M Champagne. FE Sirois, E. Iévesque,
B. Lagacé, F Fafard, M Lefebvre.
Four l'anglais - Miles F Lévesque, A.
Casavant, B Lagacé, M Racette.
——

LE BOARD OF TRADE

fe conseil du Board of Trade a eu
une assembiée rpéciale hier pour diseu-

 

«ter le projet de reconstruction de l'&
; difire détruit par l'incendie

11 a été décidé de demander l'avis des
actionraires de la seconde hypothèque.
puis d'avoir une assemblée générale de |
tous les mernbres du Board of Trade,
afin de prendre une décision.
la discussion de cette question a pris

tant de temps que les affaires de rou-
tine ont été remises à la prochaine as-
semblée.

N'attendez pas

Sitôt que l'enfant est embarrassé de
la gorge, donnez-lui du BAUME RHU-
MAI. Vous éviterez ainsi cette terrible
malade.

our l’instruce ‘

 

 

  
quelqu'une des bonnes Notre-Dame de son |
pays, iz:mobile en ta niche de pierre.
—Le général ne n’était pas t/ompé, mur-

raura Ja fille de Caron.
-Le général ne me trompe jamais! fit

Burban d'un ton grave.
—Combien sont-iis*
—Une vingtaine.
Savary est avec eux?

—doui, mademoiselle, Et
traître de Troche.

( hantereine eut un regard 4tonné.
--Que voulez-vous dire, Burtan? deman-

da-t-elle.
—Comment
---les bleus ont arrêté Je fils de l'horio-

eer, dls l'ont menacé de le fusiller et il a
tout dit
-—H a parlé?
Qui. ll leur à révclé le secret de la

falaise, l'a...…ee prochaine de nos amis de
Londres, des princes peut-étre, et {1 à
consenti A leur servir d'indicateur et de
guide
14s veux de la petitn Nivôse flambèrent

de colère.
fit-elle.Le misérable’

atracher.
--Impossible, répondit le chouan d'un air

sombre, mais {ly a un moyen.
-—Le quel?
—Le tuer
Chantereine frissonna.
Je trouverait hien  l'occasina, continua

Burban, de m'approcher de lui, malgré ses
Rardiens, et.

il eut un geste farouche qui
sa nade.

~-Non, Burhan, fit vivement Chanterei-
ne, oe serail un meurtre imitile; et puis,
11 est si jeune’
“Les louveteaux ne doivent pas gran

dir!
—fn tous cas, nous ne devons rien fai-

re sans avoir conaulté pns amis. Il n'y a
pas urgence Coster Saint-Victor et les
autres no peuvent tarder à arriver, la tou-
te est longue d'ici à Dieppe. Saint-Victor
a dua otares précis de C'adoudai, il désido-
7

auss! ce petit

mademoiselle ne sait pas?

Il faut le leur

compléte

.
A travers l'ercalier, montait ug tohu-ho-

ha eux de fo'uchettes et de voix.
—ils mangent, dit Je chouan: ils pe vont

pas tarder repartir, jai entendu leur
chef qui commandait des chevaux et or-
donnait de se d er 1 sait el jamais
l'on retrouvera l’occesion ls
l'enfant comme un trésor.
A cœ moment, on entendit un léger beuit

dans la chambre voisine.

gardent

|

|

 

ST-MICHEL DE NAPIERVILLE

(Spécial au “Journal” )
25 juin 1801.

Vendredi dernier, le 31 courant, à
été ici l'heureux jour de nos jeunes
communiants. Un bon nombre eurent le
bonheur de recevoir pour la première
fois le Dieu-Eucharistique. Le saint sa-
Crifice de la messe fut aflébré par no-
tre dévoué pasteur, qui adressa à ces
chers enfants et aux assistants une
bien touchante allocution qui, nous l'es-
pre ne rianquera pas Ye purter ses
Tuits et que ces petits heureux en gar-
deront un éternel souvenir. Le chan
exécuté par les élèves du couvent [ut
raud et ravissant, les soli chantés A
oifertoire et aprds le Sanctus ont été

parfaitement rendus.

—Le même jour ont eu lieu les funérail-
les d’une octogénaire, Madame Pierre
Raymond, décédée ici le 19 courant à
l’âge de 87 ans. Elle laisse pour déplo-
rer «a perte, son vieil époux Agé de 92
ans. Ces bons octogénaires ont eu le
bonheur de compter 70 années de inéna-
ge. Madame Raymond était congréga-
niate de Ste-Anie ; modèle de l'épouse
chrétienne par ses grandes qualités, elle
s'était acquis l'estime de tout ceux qui
la connaissait
Nous prions la famille d'agréer nos

sincères condoléances.

—L'exponition des ouvrages au Cou-
vent de St-Michel a été cette année la
plus belle, qu'on ait vue encore iid.
out y était fait selon l'art et le goût.

11 v avait beaucoup d'ouvrages l1u55 et
difficiles: tricots, coussins, travaux à
l'aiguitie, broderies romaines. Ic tout
atteignant la perfecti1 tuênie, nous en
avons ét. surpris, tant ces ces travaux
étaient bien réussis. Horneur donc à
nos bonnes religieuses d* Ste-Anne et A
leurs Cleves de St-Michel.

—Nous n'avons pas de maladies gra-
ves dans la paroisse d'après M. le doo
teur Dubuc, si ce n'est que cette fati-
guante coqueluche qui a fait son appa-
nition chez nos enfants depuis le prin-
temps. Plusieurs même sont sous ses
SOINS.

—Dimanche soir, les amis de M. AI-
onse Lalierge lui firent une belle et

onne surprise en se rendant chez lui,
tous accompagnés de leurs femmes à
l'occasion de son 4Rme anniversaire de
naissance. M. A. LaBerge a été très
sensible à cette marque d'estime de la
part de wes intimes qui ont su lui fal-
re passer une agréable soirée ; il y eut
chant et musique. Le bébé de M. La-
Berge, le petit Elphège, Agé de 6 ans |
présenta À sun père un joli bouquet ac- :
compagné de bons petits souhaits. Les
dames nous firent de la belle musique.
M. le notaire paper, M. le docteur Du-
buc et M. J.-Bte Vanchestein, violonis-
te, nous chantérent de ces
chansons canadicanes
le temps bien court.
étant avancée, il fallut se séparer et M.
A. LaBerge remercia chaleureusement

joyeuses

! ses bons amis d'une si agréable surpri-
se, les assurant
éternel souvenir.
per

PAUVRE FOLLE

Hier soir, à l'angle d'une rue tra-
versant la rue St-Laurent, une femme
vêtue de noir et la figure voilée sous
un long crèpe, ettira l'attention des
Pts par ses manières étranges.

lle se tenait droite, egitait ses bras
nerveusement et semblait cliercher quel-
que chose. Elle était là depuis une
heure, au moins. au dire de ceux qui
la virent, lorsqu'un reporter s'appru-
cha d'elle et s'enquit des motifs de son
anxiété. L'étrangère ne répondit pas
à sa question Elle monologuait
—Mon enfant, demandait-elle., tout

bas, où est mon enfant * Tiens ' eile
est Jà ' chère petite, tu as dû beau-
eoup souffrir * ete
La pauvre mère divagçuait. Le repor-

ter tenta vainement de la calmer. 11
allait exposer le fait A un constable,
lorsqu'une jeune femme, parut. héla un
filacre. entraîna la folle dans le véhi-
cule et disparut avec elle

————p

LES RATS Dt CALE

Les rats de cale arrivés A Momtréal
dernièrement donnent beaucoup d'inquié-
tudes à la polxe Les agents de la
Sûreté ont Taison de croire que plu-
sieurs de ces individus sont impliqués
dans certains vols qui ont éfé commis
dernièrement.
fr

Les marbres du Parthénon

qu'il en gardera un

 

 

 

Londres, 27 —Lep rochain congrès ar-
chéologique internatinnal, convoqué à
Athènes par le roi de Grèce. va
dre des mesures pour la restauration
du Parthénon et d'autres édifices en rui-
nes. On dit qu'on va faire en surte de
rentrer en possession des marbres en-
voyés par lord Elgin au British Mu-
scum.

—Une Svrienne a cu une syncope du
cœur hier, dans un tramway en face
de I'Hoteide-Ville Un médecin. ui
prodigua Ges soins.

 

—Chut! fit la jeune fille, attentive.
grosse tête ot des cheveux roux fiiscs”
Chantercine entendit la voix du petit cui

répondait :
—Non, monsieur le colonel
Savary frappa du pied,

d'un ton sévère
—Eh bien! tout à l'heure, quard tu au-

ras mange. le brigadier tv fera descen-
dre. Si l'homme est là, je te l'indiquerat
du regrad. Tu l'examineran attenticement
of tu tâcheras de te rappeler sa jhysioro-
mie,
as vus débarquer ct que tu as conduits à
Guiilemecuurt, chez ton ami Pagect ce
Pauly Tu as compris”
Qui, colonel
—C'ret bien’ Maintenant, répéte-moi ex-

actement tout ce que tu as dit au citoyen
Réal et moutre-moi, sur cette carte, la
route suivte par les chouans, après
débarquement.
Plus que jamais, Chantereire et Burban,

dit Malabry, dit Baren, ¢eoutajent avec
attention.
La plus terrible angoisse se lisait aur le

visage de la jeune fille
—Va-t-i} donc dénoncer tout, le monde ?

se demanda-t-eile avec anxilt*.
Aprèe un court silence, on entendit la

voix du jeune Troche qui, aans hénitation,
racontait à Savary son entrevue avec le
chef de la police conœulsire.

luis, lentement, ren doipt euivant. sans
doute, sur la carte, la ligne des gites d'é-
tapes préparés pour lcs Confurés, il conti-
nna:
—En quittant de chez Pageot on allait à

Saint-Rémy, à la ferme de la Poterie,
chez les Détrimont. puis à Prussevile,
chez Loire. De Ib, partaient trois chee
mins différents, afin qu'en se rapprnchant
de Paris, les comaredex voyageasarnt iso-
ment, quelquefois par deux, jour ne pas
attirer l'attention. Sur la première route,
celle de gauche, la quatriMne station était
Aumale: on s'y arrétait chez Monnier; Ja
cinquième, à Feuquières, chez Colliaux; la
sixième, aux Monceaux, chez Ieclera Ia

puis 11 reprit

thine, À Auteuil, chez Rigaud, la hui-
titme, à Saint-Lubln, chez ssignon; et
ja neuvième, à Saint-Leuw-Tarerny, cher
Lamotte.
-—-Bon, fit Savary, voilà pour la

mitre ligne d'étapes. Ft la neconde*
--La seconde, reprit le jeune Troche, par-

tant du point d'emblanchement, formant
la ligne du milieu La quatrième étape
était à Gilles-Fontaine, chez la veuve Le
vasseur, la Cinquitme, à Suinte-Claire,

pre-

ui firent trouver ‘
ependant l'heure |

si ce n'est pas un de ceux que tu

leur !

 

 
pren- -

n
r
P
E

 

  

  Un beau teint zait toujours plaisir,

L° IBNTAL ORBAN ou L'KMR
EUR MAGIQUE du Dr T. Foliecom

reud. (ait dise
raître le teint

né, les bo
tons, taobes

  et tent
ESatteinte
n beauté,
cela sans qu'on
papercoiss que
l'on se snît vers
vi de remèd
ila 166 vase]

pended!ifser #
fonæéf — que
nous avons

pour certain qu'il est (ait convenablement
N'ancepiez pa de oontrelsçon de nom sem
lable Le Dri. A. Sayer disait 4 une dame
1e haut ton, une patiente : ‘’Comme vous vous
wn servires, vous, los dames, je recommaudg
la ‘Crème do Gouraud” comme ia moins
stPnsive dv toutes lea préparutions peur
pau. Un» doutellle dyre six mois mél
fa “an sort tous lea jours. POUDR
IUBTILR DB GOURAUI enléve tous Les
palls auporflas anus endommager las peau
Kn venta olics fous les pharmactens es les
msrohanda d'articies de fantnisio de se
Unis, dy Canada et de l'Farope D.
HOPKINS, Prop... 37 Great Jones ft, N..
Bort ver pour uvoir le catalogue ot des clipe

eulaires donnant gen ip rormatione complètes
sur cette préparation élégante, of menticonneg
“Lu Jouuxau.* 28 oué

 

‘’Argenterie plaques (nsltérabig™

 

L’Argenterie Certifiée
est coinme un chèque certifié : on ne peut
douter de na valeur. L'observateur gu.

sficiel ne connaît pas la différence entra
fs vruie argenterie et l'imitation. Une
marque distinetive, qui est in marque le
conimerce d'un manufacturier responsable
et récllemant digne de foi, est la enuve-
garde de l'acheteur. De telles marques
sant virtuellement des certificats que l'ar-
ticle sins) marqué est réellement ce qu'il
parait être et vaut le jrix qu'on en des
mande
Cette marque sur les nots 4 ase ae

café los soupidres, etc, ct SUr mmaarvees oF,
couteaux, fourchettes, cullld-
res. certifie guile sont garau.
tis par ia plus grande fabrique
d'argenteries du monde.

‘1847 Rogers Bros.”

,Ç= gl] p=

     

  
    

 

 

LESSIVE

Puvlérisee
DE GILLETT

La Meilleure,

La plus Pure,
La plus Forte,

“eREWGiLLETT

Ceux qui Aésirent se procurer us bon are
ticle à un prix ratsonnable devratent ache
ter seulement

HOK’S FRIEND
BAKING POWDER

     

 

Tous ses ingredients sont de première
classe il ne contient aucun aluä, et coûte
au cousormmateur Ciuuquante pour cent
moins (uu le poudres lujorioes égaie
ment pures. .
La véritablepoudre ‘’Cook’s Friend” eet

préparée par D. MCLAREN, Montréai,
ot la marque de commurce est sur chayuse
payuet.

chez Daché: ia sixitmme, à Gournay, chez
la veuxe Caquetay.
Le jeune homme parlait lentement, se

reprenant, répétant plusieurs fois les mots
et les noms, oe (ui indiquait clairement
Que Savary prenait pute, par cerit, de
ses déclatations.
contte la cloison et éconta.
Une voix s'életa, distincte: celle de Sa-

vary.
—Voys seiez tris bien ici, disait cette

voix. Vous, brigadier, allez appeler l'au-
bergiste et faites monter A manger pour
vous et votre prisonnier. Allez! je #
garderai en votre abses.ce
La porte se refine. Le colonel

weul avec le petit Troche
—Approche, ditil a l'enfant, et réponde

sans mentir Lorsque tu es entré en bas,
dans {a salle cunimune, as-tu remarqué un
homme vêtu Corme un routier, atec Une
Le dénonciateur reprit.
—La troisième lirhe, à droite, toujours

au départ de J'rurnci tuile, avait pour sta-
tions: Rocherolirs, ol l’un s'arrétait chez
les Gambu, Saint Crpin, chez Bertangles;
Firepagnv, cher Danouville, Vauréal, chez
Bouvet + Lozter.
--Bouv‘t de Lorter!

mais il est arrêté!
On n'entendit pas la réponse de Troche,

qui, sans doute, avuit fait un geste d'i-
gnofance J1 concluait seuleneut en don-
nant le nom de la dernière sation, qui
était à Faubotine, dans nine maison appar-
tenant à un nommé Hyvonet. Ainsi, tous
ceux qui avaient donné anile aux Conjurés
et leur avaient (nurni ler moyens de RA
gnet Paris sans risque d'être aignalés
Étaient désormais connus de la police con-
sulaire.
Chanterelne ¢tait consternfe Son pur

visage s'était voilé de pâleur ef une
marne  Criatesse l'enseloppait Ce n'était
as seulement la conapiration compromise,

le but indffinimeut reculé, mais ‘lle ne
pouvait penser sas frémit au sort de
tant de braves gens qui allaient payer de
leur liberté de leur vie, peut-être. leur dé
vouement à la cause royale.
Burban, l'œil étincelant, la houche Cris-

pee en un rictus féroce, se pencha prèa de
a jeune fille et laissa tomber ces

rosia

exclama Savary,

mots,
d'une voix barse et sauvagement acon
tuée:
—Ah! Chantersine! Chantereine' Pour.

quol ne pss m'avoir laissé faice? le jou
vais me jeter entre deux et poigharder lo
lâche avorton.

(A continuer );
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LISTE DES ENTREES POUR LES
CHAMPIONNATS DU BICYCLE

CycussmE
L'EXCURSION DU VOLTIGEUR

Le succès de l’excursion annuelle au
elair de la lune, du club Voltigeur gro-
met d'éclipser les fêtes de ce genre don-
nées par ce même club les années pas-
sécs.
Les nombreux bicyclistes étrangers qui

seront à Montréal, ce jour-là, afin de
prendre part aux grands tournois des
championnats, à Queen's Park, ne man-
ueront pas d’être tous de la jolie fête
& nuit que préparent les Voltigeurs.
Le club a invité les principaux offi-

ciers de la C. W. A., et ces messieurs
ne manqueront pas de donner l'exem-
le.
Pent à bord du “Duchess of York"
qu’aura lien l'excursion.
L'orchestre Blazi a été retenu pour la

danse.

LES CHAMPIONNATS 7

On se trémousse fort chez les cyclistes

À la Pointe St-Charies et ailleurs en

vue des grands tournois de lundi pro-

Chain, à Queen's Park, auquels seront

décidés les championnats du Canada
pour 1901
La liste des entrées que nous mettons

aujourd'hui sous les yeux de nos lec-
teurs contient lec noms des plus forts
soureurs du Canada. Toronto, Quebec.
Montréal, Trois-mivières, Ottawa, ot
autres grandes villes sont représentées.
Le nombre et la qualité des coureurs

assurent que nous serons témoins des
lus brillantes courses qui auront eu
ieu en Canada dipuis le Worid's Meet.

 

 

 

1-4 MILLE, AMATEUR CITAMDPION-
NAT

Frank A Moore, Queen City, B.C,
Toronto.
H. W. Tate, P.A AA.
W. L McCuaig, P.A.A A.
W. 0. Davis, P.A AA.
W. Tuff, P.A AA.
Wm. Tate. P AAA.
Ben. Leclaire, P.A AA.
Geo. C. Abbott, Royal Canadians,

Toronto.
W. J. Venneli, Royal Canadians, To-

ronto.

Bert. Elliott, Royal Canadians, To-
ronto.
Ernest Coté, St. George's, B.C., Qué

bec.
Ludger Cantin, St. George's B. C.,

Qurbec.
J. A. Charron, St. George's B. C.,

Québec.

1-2 MILLE, CHAMPIONNAT

F. A. Moore, Q. C.B.C., Toronto.
H. W. Tate, PA AA, ntréal.
W. L. McCuaig, P. A.A A, Montréal.
W. O. Davis, P.A A A, Montréal.
W. Tuff, PA A A., Montréal.
Geo. M. Risley, P A.A A., Montréal.
Wm. Tate, P.A.A.A., Montréal.
Ben. Leclaire, P.A.A.A., Montréal.
Geo. ©. Abbott, Royal Canadian B.

C., Toronto.
Ww. J Vennells, Royal Canadian B.

C., Toronto.
Bert. Elliott, Royal Canadian, BC.,

Toronto.
pees Côté, St. George's, BC, Qué-

Ludger Cantin, St. George's, BC,

J A. Charron, St-George's, B. C.,
Québec

1 MILLE, CHAMPIONNAT

Frank A. Moore, QUBC , Toronto.
W. L. MoQuaig. PAAA, Mont

réal.
W O. Davis, P.A.A A., Montréal.
Walter Tuff, P.A A A., Montréal.
Wm. Tuff, PA A A. Montréal.
Geo. Roddick, PA A À , Montréal.
Geo. M Risley, P A A A , Montréal.
Wm. Tate, P.A A A. Montréal.
Ben. Leclaire, P A.A.A , Montréal.
Geo. C. Abbott, Royal Canadians,

Toronto.
W. J. Vennells, Royal Canadians,

Toronto
Bert. Elliott, Royal Canadians, To-

ronto.
A Smith, Queen City, B. C , Toron-

Ernest Côté, St
Québec

Ludger C'antin. St
bec

George's B. C,

George's B. U.

J. A. Charron, St. George's B. C
Québec.

5 MILLES CHAMPIONNAT

F. A. Moore,Q.C BC, Toronto.
W. L. MeCuaig, P. A A.A, Montréal.

W. O. Davis, P. A.A.A., Montréal.
Walter Tuff, P. A.A.A , Montréal.
ceorge Roddick, P. A.A.A.. Mont—

réal.
Geo. M. Risley, P. A A A. Montréal.
W. Tate, P A.A.A.. Montréal.
Ben Lecfaire. P. A.A A. Montréal.
Geo. C. Abbott, Royal Canadians,

Toronto,
W. J. Vennels, Royal Canadians, To-

ronto.
Bert. Elliot, To-

ronto.

. J. Smith, Queen City B C, Toron-
a

Royal Canadians,

3. A. Charron, St George's B. C,
Québec.

1 MILLE NOVICE.

A E. Tate, P. A A.A., Muntréal.
H. Lawler, P. A.A A., Montréal.
Wm. Tuff, P. A.A,A . Montréal.
Aeo. Roddick, P. A.A.A , Montréal.
C. T. Cook, Torontn.
Ernest Coté, St. George's B. C, Qué

bec.
Ludger Cantin, St.George B. C.. Qué-

1-3 MILLE OUVERT.

H. W. Tate, P. AAA, Montréal.
W.L. McGuaig, P. A AA, Mont

réal.
W O. Davis, P. A À A . Montréal.
W Tull, P. A.A A, Montréal
1. Lawler, P. A.A A. Montréal.
Wm Tuff, P. A.A.A., Montréal,
Wm. Tate, P. A.A A., Montréal.
Ben laclaire, P. A.A A. Montréal.
J Smith, QC.B.C Toronto.
Erneat Coté, St. George B. C., Qué

bec.

M. W Tate. P. A A.A, Montréal.
3 MILLES HANDICAP.

A. KE. Tate, P. A.A.A., Montréal.

Ra ERY

 

W. L. McCuaig, P. A.A. A, Montréal.
W. O. Davis, P. A.A A., Montréal.
W. Tuff, P. A A.A., Montréal.
Wm. Tuff, P. A.A.A Montréal.
H. Lawler, P. A.A.A., Montréal.
Geo. Roddick, P. A.A.A.. Montréal.
Wm. Taie, P. A.A A, Montréal.
C. T. Cook, Toronto.
Ben leclaire, P. A.A.A., Montréal.
J. Smith, © °° #* l'hronto.
Ludger Cantin, St George, B. C,,

Québec
po A. Charron, St-George, B. C., Qué-

COURSES D'EQU PES.

Trophée—Williams Green et Rowan.
Royal Canadian, Toronto.

n City, Toronto.
. A.A.A., Montréal.

 

Les officiers des grands tournois se-
ront:—
Referee,—W. G. Ayling.
Juges,—H. B. Hawson, D.J. Kelly,

A E. Walton.
Scorers: —D. J. Watson, E. S. Ostell

Dr Baird.
Chronométeurs: — T. Pearson, louis

Rubenstein, A. M. Bilsky.
Clerk of course et starter —M. Mc-

Duff.
Assistants: —R. MecLyle, W.J. Quil-

bault.
Umpires. —J. Hale, J.P. Lebeau, R.

Hensay, Geo. McMillan.
Crieur  — H.R. Landry.

POUR BEL AIR

Le secrétaire Tees nous informe que
la liste de: entrées pour les grandes
courses de samedi et de lundi, à Bel-
Air, est de 65, ce qui donne une moy-
enne de 6 ou 7 chevaux par course.
Nous espérons pouvoir en publier la

liste demain.

 

—

LIGUE INTERFROVINCIALE |
 

 

It n'y a pas de partie de ligue se |
mor à Muntréal, ni samedi, ni  Iundi. |
Les amateurs du jeu de crosse auront
tuitefais de quoi s'amuser en assistant
ramedi, à la joute Shamrock II Mont-
réal lI, au terrain des Shamrocks, jou-
te qui sera tout aussi excitante qu une
partie de vieille ligue, attendu que
nomigre du joueurs ayant figuré sur
les équipes des grands clubs, cette an-
née. mais étant encore éligibles com-
me joueurs intermédiaires, participe
ront À la lutte.
Lundi au terrain du National, les

Cornwall II chamoions de 1960 vien
dront rendre visite aux National II à
Maisonneuve.

 

 

[BAasemaux]
Notre nouveau pitcher gaucher, Joy-

ce a été loin de se moutrer 1'égal du
grand Pfanmiller daus la partie d'hier,
et les Montréal, en plus de leur fai-
blesse oormme frappeurs ont prété un
très mauvais appui à Joyce Ce der-
NIET à aussi été très Mbéral dans sa
distribution de passeports. 1! n'en fal-
lait assurément pas plus pour que nous
ayons une défaite de plus à enrégis
trer, ce matun.
Les Lyracuse ont mis nos loueurs at-

solument en déroute. Te score a été de
8 a 0.
Pfanmiller n'était pas sans avoir la

chance pour lui, et s'il a le crédit de
n'avoir pas laissé frapper nos hommes
en temps opprtun, il devra avouer que
ses balles furent tapées assez dar, en
plusieurs circonstances, mais le hasard
voulait qu'elles se dirigeassent vers les
joueurs du champ.
Odwell et Sheehan firent trks bien au

bat, et sur les buts, mais leurs sui-
vants les y laissèrent échoués chacun
trois fots.
Hartford sera l'attraction cet après

midi, au Baseball Park.
(Meet au tour de Souders d'officier

comme pitcher pour Montréal.
les Hartford, rachdveront la semai-

ne puis joueront aussi dimanche au ter-
rain des Shamrock.
Pour les parties de l'avant-midi et

de l'après-midi, lundi prochain, jour de
la Confédération, Worcester sera l'at-

 

 

  

  

traction.

SYRACUSE

ABRRHPOAE
Bannon rtf. …… … ., 8 1 0 8 6 0
Lynch tf. .… — _…3 10100
Cooley Ib eed mee =e. 52 2 9 0 0
Smith 8b. oo,  ... 5 83 2 0 0
McManus €. vey eee 4 0 2 3 0 0
Mcdonald 2b. -…...— 4% 4 0 1°5 0
Blake cf. ... .... .301 3 11
Madison 88. … …… . 3 1 0 3 3 1
Planmiller p. — ..... 4 1 2 4 3 0

“ 35 8 027122

MONTREAL

ABRBIIPOAE
Wilson €. ……….. .… . 4 4 4 120
Shearon rt + …… ww 4 0 01 01
Delahanty 10. cm oe 4 0 0 261
Odwell cf. oo eons nee # 0 0 3 1 3
Dooley 1b. … …… … 8 0 0 8 110
Raub Ib …. —…— ……. 1 0 1 3 00
Johnson 2b. oo. .... * 4 0 0 4 0 0
Sheahan 3b. ee. ... 4 0 3 2 00
Quinaln ss... ..... 801 5 32 1
Joyce p. ‘……. …… … 50 #u 1 2 0

“ 34 0 897 12 #

Syracuse _... .. .. 000N21400-8
Montreal …… …. . MONGANdO—0

SOMMAIRE

But volé, Cooley. Sacrifice, Lynch.
Coups bons pour deux buts, Odwell 3,
Sheehan. Pour 8 tuts, Smith, Plan.
miller. Bute sur 4 balles; De Joyce,   8. Struck out par Joyce, 1, par
Ptanmiller. Wild Tisch; Prammuler.

Passed ball; Wilson. Double jeu; Blake
Madison et Cooley; Johnson et Quin-
lan.  Laissés sur les buts, Syracuse 7,
Montreal 7. Durde 1 hr 45 ~~Umpire,
O'Loughlin. Assistance, 500.

A Toronto :

Les Providence ont perdu la série
complète. Toft, le catcher de Toronto,
a été mis hors du jeu hier, pour avoir
wté du sable dans les yeux de Corri-
don, au moment oli ce dernier se dispo-
sait À frapper la balle. La partie fut
une fête pour les frappeurs, de part et
d'autres. Les coups avec les balles de
Sullivan furent espacés, ce qui explique
la victoire de Toronto. Le point sail-
lant de la partie fut fourni par Carr
qui saisit d’une seule main. une balle
très difficile. Score :

RINE.
Toronto . . . . . .23100012x— 9 13 2
Providence . . , . .106001G02— 4 13 5

Batteries : G. Sullivan, Toft et Be
mis ; Corridon et McAuley. Umpire :
Wont.

A Rochester :—

La partie d'hier a été un duel de pit
chers. Hemming avait le dessus à la
neuvième inmng, lors qu'il donna un
but sur 4 balles à Lush et que Bean.
Smith et O’Hagen frappèrent chacun un
coup sûr qui valurent deux points et la
partie.

Score :
R.H FE

Rochester. . . . NAN1N0002 — 3 6 |
Hartford, . . . . Gpb6éM0G20 — 2 7 3

Batteries * McPartlin et Dixon ; Hem-
ming et Steelman

Umpire : Warner ...
 

A Duffalo —

Après avoir pratiquement frait cadeau
de la partie aux Worcester, les Buffalo
se Tallièrent à la dernière inning et
comptèrent les trois points nécessaires
pour gagner. Score :

R. H FE

Buffalo. , . . , .12000N008 — 61/7 3
Worcester. . . .. 011000030 — 5 96 2

Batteries © Hastings et Kennedy,
Pappalau et. Clements.

Umpire : Lanigan.

 

LIGUE NATIONALE
 

 

Chicago à Philadelphie. — Pluie.

A Brooklyn :—
R HE

Pittsburg. . . … 000003000 — 3 8
Brooklyn. . . , . 00386001x M 16 20 0

Batteries : Tannehiil et Wiltze ; Zim-
mer ; Donovan et McGuire.

A New-York —

R KH E
Cincinnati. . . . fAnongnaan — 2 9 5
New-York. .. 21h30000x — 6 4 4

Batteries : Scott et Peitz ; Matthew-
son et Bnwermau.

 

A Boston :—
R.H E

Boston... ,, QMGJANNE] — 2 xs 0
St-Louis. .. . . 0260061600 — 3 6 10

Batteries - Nichols et Kittredge . P.-
well et Ryan.

LIGUE AMERICAINE

A Washington :—
R. 11. E.

Washington. 000010004 — 5 8 1
Philadelphie. . . A11010001 — 4 8 4

Pacte: Patten et Clark ; Milligan
et Powers.

A Cleveland: —
R. il E.

Mang2010 — 5 a 2
fiansanons -- £R 11 3

Batteries : Braggins et Wood: Garvin
et Maloney.

ATHLETISME
UN DEFT A RONALDO,

Hector Decary, un homme fort, de
St-Henri. qui lève nous dit-on. d'une
seule main, 240 livres, lance un défi à
(Otto Ronaldo, pour un concours de
tours de force, pour un enjeu de $100»
81.090.

Cleveland. . .
Milwaukee . .

 

ECHOS ETGLANURES
Contrairement & la rumeur. il n'est

pas défendu aux bicyclistes de passer
sur le chemin de halage du canal Cham-
bly, pourvu qu'ils prennent lee précau-
tions nécessaires pour ne pas effrayer
les chevaux qui font le touage.

—l.es recorders Poirier et Weir et M.
George (iillepsie font maintenant parsie
du comité de la “Royal Canadian Hu-
mane Association’. Ces messieurs out
charge de s'enquérir de actes de bravou-
re accomplis et de les récomperser.
L'association recevra avec plaisir tou-

tes les contributions qui lui seront
adressées.

—Si l'on en ivge d'une dépêche du
“ World, l'archevêque Ireland aurait
déclaré que lee Etats-Unis sont 1nfé&
rieurs à tous les autres pays du mon-
de, sous le rapport de la culture in-
tellectuelle, parce que œtte éducation
manque de consistance.

—Lles amis de M. 7. Brabant nous
affirmaient récemment que Brabant
avait l'intention de se porter candidat
au poste de chef de la police provin-
ciale.
M. Brabant déclare que telle n'avait

jamais été son intention. I aime
mieux se réserver pour les luttes poii-
tiques.

—M. Phillip .J_ Smith, du bureau de
l'auditeur du G.T R.… à reçu, hier, a:
la part de ses confrères. un on service
de coutellerie, à l'occaston son pro-
chain mariage.
—Plus de quatre-vingt-dix jeunes ma-

riés se wont enrégistrés depuis quatre
journ à l'Hôtel Windsor. Lundi soir, il
n'y eu avait pas moins de trente à ct
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LA SOIREE DES MUSICIENS
Hier soir, foule énorme au Parc Soh-

mer. C'est à cruire que Montréal de-
vient mélomaue et préfère la musique
des maîtres œux ‘’coon songs'’ qui ont
menacé de nous envalur depuis quelques
années. Tant mieux, ce n'est certaine-
ment pas nous qui nous plaindrons de
voir le bon peuple de Montréal recher-
cher les occasions de refaire sou éduca-
tion musicale. Saus doute, 11 y a bien
un peu de snobisme dans quelques grou-
pes et cs derniers vont faire là
un brin de éausette, le mercredi soir,
parce que c'est ‘‘lashionable’’, mais 1)
ne faut pas désespérer ; la musique fi-
nira peut-être par leur entrer de force
dans la tête.
Passons au progranume musical. La

pièce d'ouverture des ‘‘Ruiues d'Athd-
nes'' de Heethouven, à été bien exécutés
par la musique de M. Lavigne, mais
nous Croyons qu'elle est d'un genre
trop sérieux pour la grande miajorité
des assistants. La “Rosemunde’ de
Schubert a soulevé de plus euthousias-
tes applaudissements. Le grand succès,
c'a été la ‘‘Troismième polonaise” de
Chopin, la militmre, cele qui empoi-
Kne comme up Lyme guerrier, celle qui
commande les applaudissements et que
M. Lavigne à très bien conduite sans
exagération et en soulignant presque
tous les traits qu'il fallait faire ressor-
tir. “La Symphonie dramatique” de
Schubert, très belle et très conscien-
cieusement ilstrumentée, a obtenu de
nombreux applaudissements de la foule.
Le mouvement ious en g semblé un peu
précipité pour un ‘‘andante con moto".
et il s’est bien trouvé un cornet qui a
donné de la lèvre pendant une pose,
mais à part ces futilités, l'exécution en
a étéexcellente.
Mme Ciaparelli, sans posséder un ré-

gistre parfaitement égal, à beaucoup de
flexibilité et a gentiment chanté la ca-
vætine du “Barbier” de Rossini. En
rappel, elle a chanté l'‘’Habanera’’ de
Carmen. Nous l'avons plutôt préféré
dans cette dernière pièce que dans l’au-
tre où les vocalises sont prodiguées.
M. et Mme Harmant ont enlevé l'au-

ditoire avec ure nouveauté parisienne
et une petite pochade militaire. Oh! ces
chansonnettes françaises, pas ntéchan-
tes pour deux sous, mælgré quelques
grains de sel, il n’y a que ç'a pour Cga-
ver. et M. et Mme Harmant les disent
si bien !
Les attractions. Des danseurs sur pa-

tins à ronlettes. des acrobates excen-
triques et des Licvchstes encore plus
excutriques. I! n'est pas nécessaire de
faire un effort «cérébral pour goiter
leurs excentricités. on n'a qu'à se lais-
ser faire et l'on rit de hon eur a des
farces bien souvent raives, mais on rit
tout de même et c'est l'essentiel. Puis
il fait si bon d'aller fumer. causer. tuer
le temps, dans la douceur des soirs de
win!

GUSTAVE COMTE.

CARNETDE LAPOLICE
Le chef Clermont, de St-Lous, a

fait une descente avant hier soir dans
un sale bouge et : arrété les deux mal-
tresses de céans. Célina Levesque et
Philomène Bouchet. deux jeunesses de

| 45 ans, et leurs copains, E. Mallette,

 

 

! sons de discnline.

i A. Daoust, J. Bélanger et N. Petelie.
Les deux femmes furent condamnées

maW = ee mai
Wr BOPAmn.WDrg W——

   

 
par le recorder Lemieux à $2500 ou à .

; deux mois de prison: Mallette et Petel- ;
le à $11.00 ou un mnis, et Bélanger
et Daoust à 86.00 ou 15 jours.

—le détective Gladu a arrêté un
nommé !lenri Bédard. âgé de 30 ans,
Sous soupyon de vel d'un bicycle rue

hester. le 6 juin dernier

~Peter Ménard aura à répondre à
l'accusation d'avoir volé $4u à M. Ph-
lémon ilertrand.

~Un nommé Donnelly alias Picotte,
à été arrêté sous l'accusation d'avoir
irappé avec un couteau à la figure,
“v'amin Nap. Noel, comwun:s de bar.

Le prévenu proteste de sin innocence.

—Le nummé Cannon. accusé de retus
de pourvoir. se défend en d:-a:t qu'il
n'est pas l'poux de la demanderesse.
Enquête.

—L'échevin Roy s'est fai au comité
de police le défenseur de plusieurs
constables réduits, quant at salaire, au
degré de troisiètee classe, pour des rat-

Depuis quatre mois
ces constabie- sont privés de deux dol-
lars environ par semaiue et lour faanil-
ie en souffre.

—Frank Doglass, 1364, rue Ontario,
ot Edmond Fraser, rue St-Thimothée,
ont compari en cour de polive. sur l'ac-
Cusation d'avoir lancé des pierres dans
les vitres  ine maison appartenant à
un nommé Branelie.
Tous deux ont avoué leur faute es de

Vront subir un prooès.
L'offense à été conamise le > mai der-

uler.

—Quatre patriotes désirant. rarader à
cheval dans la procession St-Jean-Bap-
liste, tinrent conseil samedi soir pour

j tâcher de découvrir un moyen de se pro-
curer des chevaux sans bourse délier On
suggéra bien d'En emprunter, mais ces
années-ci la fourmi n’est pas nrêtetc.

! Croyail disparu

UN TRIOMPHE POUR
Les Canadiens-Français d

— au DW ga EUES PE Ç.-
Talesrrtoespmsaponin —-..rise

  
— PrCE

LE FRANCAIS
mere

u Rhode island célèbrent
la Saint-Baptiste de façon grandiose

 

Woonsocket, R. I, 36. — Notrd fête
Saint Jean-Baptiste de lundi a été
grandtose, digne des Canadiens. Et le
comité d'organisation a ruison d’être
fier. Nous lul préseutons nue plus sin-
cères félicitations.
Puis la fête a été générale, les ma-

nufactures chômuaient, les grands ma -
gasins étaient fermés, enfin tout le
monde célébrait.
Dès le matin, notre ville a été enva-

hie par d'innombrables visiteurs, tous
des compatriotes  revêtus des insignes,
des costumes indiquant les sociétés aux
quelles ils appartiennent. Sur toutes
les figures, Ia fterté nationale dans
tour les cœurs, la joie. Le spectacle
était sublime et a jeté l'enthousiagme
parmi nos compatriotes de langue an-
glaise eux-mêmes.
Notre ville avait revêtu ses babits de

fête. Partout. les façades des édifices
dispañaissaient sous de profuses décora-
tions aux couleurs françaises et amé-
ricaines. Verdure, drapeaux aux cra-
vates flottantes, bannières, oriflammes,
tour parlait de la France, du Canada,
des Etats-Unis. En somme, c'était
bien une fête franco-américaine, une dé-
monstration du pays natal associée à
un sentiment de loyauté pour notre
nouvelle patrie. Et chacun répétait en
face de cette levée en masse patrioti-
que: “C’est ce que les Canadiens ont
fait de mieux depu:: 'ils sont aux
Etats-Unis.” On avait cents fois rai-
son.
Tout s'est passé dans un ordre par-

fait, La police qui, d'ordinaire. voit
venir avec effroi les démonstrations de
ce genre, n'a pas eu de trouble à assu-
rer la libre circulation des rues, malgré
la foule des dix mille visiteurs que
nous avons eu l'honneur et le plaisir de
recevoir.
Un comité de réception, composé de

MM. Gaspard Drainville, Alphonse Gau-
lin, Norbert Decelles, Edouard Rivard.
Philippe Boucher, faisait les ghonneurs
de la maison. Ces messieurs se sont
multipliés pour rendre le séjour de
Waonsocket agréable à vout le monde
Les éloges qui ont été faits à leur ;
adresse prouvent qu'ils ont parfaitement |
réussi.
Nous nous joignuns à l'allégresse eé-

nérale de nos compatriotes et les féhh- ‘
citons chaleureusement du suock&s qu'ils
viennent de remporter. Compatriotes,
soyons heureux, NOUS avons eu notre
jour de fête, et ce jour a été grand. |
Félicitations aussi à toutes ces socié-

tés de compatriotes acrourues de toutes
les parties du Rhode-Isiand, du Massa- ‘
chusetrs, bien plus. de Ja Nouvelle-An-
gléterre . pour fêter avec nous le patron
national. Leur amitié nous honore, et
la spontanité avec laquelle elles ont ré
ondu à notre appel est une marque de
a force que posskde encore l'esprit fran-
cals dans les colonies franco-amética:-
nes
Nous nous attendions à avoir parmi

nous des orateurs canadiens qui seraient
Venus HOUS apporter le ot de frater-
nité de la part de nos frères du Cana-
da. Un seul a répondu à notre appel.
le Rév. Père PDessardins. de ja Sonété
de Jésus. Des cirennstar-°s inconirh-
lables ont empéché les autres invités 4e
se rendre à notre “1: 1 15 d'idée du
rapprochement à faire ertre jes C'ana-
diens du Canada et ceux des tate. |
Unis est lancée. Le Rév. Père Desjar- :

 

anna

dins l’a consacrée de sa chaude arpro-
bation et lui a donné son patriotique
appui dans un sermon que nous n’ou-
blierons pas Et nous avons senti
comune upe effluve d'électrique patrio-
tisme frapper tous les fronts et {aire
battre tous les cœurs quand ce bril-
lant orateur, après avoir rappelé les
fêtes qui avaient eu Heu au (‘anada en
@ime temps qu'ici, a dit : ‘’Par-dessus
les frontières, tendez-vous la main eg
dans un même élan de patriotisme,
chantez ensemble l'hymne national :
“() Canada, Mon pays, mes amours !'

Il y a eu procession grandiose, dis-
cours par des orateurs de renom, grand
pique, etc.
M. J. L. K. Laflamme, rédacteur de

la “Tribune, écrit :

Nous sommes encore trop pris dela
sclennité qu: vient de se terminer pour
au'1il nous soit possible d'en saisir tous
les enseignements. Car la St-Jean-Bap-
tiste a revêtu, cette année tant de ca-
ractères particuliers qu'il faudra quel-
ques jours four apercevoir les effets des
résolutions prises, des projets lancés,
ou des liaisons qui ont été faites.
Et c'est tout au plus si nous pouvons

prévoir avec anxiété. le bien que nous
avons droit d'en espérer.
Cependant, le fait que les Cgnadiens-

américains ont célébré leur fête patro-
nale avec éclat aura un résultat (névita-
ble, même si tous ceux qu'on espère n'é-
taient pas produits. Ceux qui nous
entourent y verront notre profession de
{or pour tout ce qui touche aux tradi-
tions de notre race ei dans cet attache-
ment pour ces dernières, ils verront
combien nous saurons être fidèles au
drapeau que nous avons adopté pour
nôtre.

le culte que tous professons pour le pas-
sé sera un gage assuré de notre loyauté
à notre noûvelle allégeance. C'est un
fait qui nous fera mieux cognaltre et
nous avons droit de nous en féliciter.
Ft quand les bruits de la démonstra-

tion se seront éteints, quand la voix
des fanfares se sera tué. 11 nous sera
agréable de constater que notre fête a
été un peu la fête de tout ie monde.
Nous reverrons les rues de notre ville,
profusément décorées en notre honneur
par nos compatriotes de langue anglai-
se, tout aussi bien que par nos Compa-
triotes franoc-américains. Cet homma-
ge nous est rendu, aujourd'hui, avec un
ensemble, une spontanéité qui n'a pas
de prévédent dans notre histoire. Nous
en exprimons sincèrement notre recon-
naissance A qui de droit Ces preuves
d'amitié qu'on nous a données étaient
trop nombreuses pour n'être pas sincà
res.
Puis ce succès de notre fête, chez

nous, est encore grandi par le rappro-
chement qu'elle nous a permis d'établir
avec nos frères du Canada. Nous ne

“ RONS Comnaissiors plus depuis si long-
temps’ En fraternisant avec eux, dans
ns TÉjourssances  patrintiques. nous
avons éproané la sensation d'une visite
au pays. d'une promenade à travers les
patrimoine ancestraux qui ont été le
berceau de nos familles.

Mercier disait ‘“Cessons nos luttes
fratricides, unissons-nous. * Le vœu du
grand compatrinte se réahse. Réjouis-

, SoRs-nous '

La journée d'hier est un triomphe
ur le nom français en Ainérique.

 

394, rue Craig. a déposé à la Wi Î
Uné plainte contre des cambrin-
qui se sont introduits dans son !

déchiré ses livres de |
la troisième fois que |

bois,
reté
leurs
burrau et ont
compte C'est
cela arrive

 

Fossiles qui se promènent au Congo '
 

crcule depuis quelques ‘
uouvelle est vraie, qu'un ‘
haute stature que l'on

depuis des siteles se

la nouvelle
ours, et la
animal de

porte fort bien er existe encore en Afr:- |

“lui sur les cnnfins de l'Etat du Congo
que. On s’est trouvé juce à face avec ,

; et de l'Ouganda. :

: près de Puerto-Cor elo

Finalement on s'arrêta à un moyen ex-;
trême. Nes quatre individus se’ rendi-
rent dans un parc où M. Charretier, en-
trepreneur de la rue Netre-Dame, 161.
met quatre chovaux en pacuze Nempa-
rer des Létés [ut pour nos patriotes
l'affaire d'un instant. On dit qu'ils ent
figuré avec honneur dans l'imposante
procession.
Dans la snrée, M. Charretier a re

trouvé ses chevaux mais il donnerait
beaucoup pour connaître les individus !
qui ont fait étalage de patriotisme à
ses dépans.

—Un citoyen passant hier par les rues
Craig et Saint-Laurent, est venu se
nisindre à la police de la conduite d’un
certain hôtelier qui nettuie et secoue ses
tapis au nes des passants, sans leut de
mander au préalable comment ils a:-
ment À recevoir dans la figure les sa-
letés qui s'en échappent. La palice à
promis de s'occuper de cette affaire.

—M. Baker, surintendant de l'Institut
du baron Hirsvh, s'occupe du cas de
deux femmes qui sont A la recherche de
leurs maris respectifs. L'une est une
jeune femive qui fut abandonnée en Rus-
sie par son jeune fpoux désireux de s'é
tablir aux Etats-Unis. Elle veut le ta-
mener au bercail. Te surintendant de
l’Institut a finalement été assez heu-
teux de découvr:r que le mart était à
New-York. Tout indique que le dévous-
ment et la fidélité de l'épouse seront
récompensés par le retour de son mari.
Le second cas est presque identique au
remier. la femme fut adandonnée à
essa. Elle se rendit A Londres, et
voyant qu'elle f'avait pas assez d'ar-

at pour venir en Amérique, elle prit
& service dans une manufacture, Lte-
vailla dur et ferme pendant sept mois,
éconamisa autant puelle put. puis s'em-
barqua pour Montréal. Le mari de cet-
te femme cour se est à Chicago , il
viendra ie cher ier.

—M. Poupart, marchand de charbon et  

Cette découverte inattend::e va donrer }
rertain espoir aux explorateurs qui sont !
allés s1 loin à la recherche de l'animal
mystérieux de Patagonie. le néomvin ;

dom, dont nous avons parlé l’année der- |
nière Encore ut: mammifère extraordi
naive qui exerce la sagucité des paléon-
tolugistes. On en a trouvé des débris ,
notubteux en 18%< dars la République |
argentine dans une graude caverne tous

cssetnents.
peat, débris, ete. Cet animal énorme …
serail un édenté, un patesseux d'une
taille supérieure à 3 mètres Les indt-
gènes ont affirmé qu'il existait encore
at qu'on le voyait quelquefois la nuit |
dans les Cordillères. La phipart des |
naturalistes qui ont examiné ses restes
pensent qu'tl & disparu depuis iong-
tetnps. Et crpendant les ossements re
cuertits apparaissent très frais, connae
œux d'un animal mort 11 y à à peine
quelques années , Mais an réplique que
le climat si swe de la Patagonie a lat
propriété de conserver presque 'ndéfini-
ment la Dustière organique , les cala-
vres d'Indiens appartenait À la race
éteinte depuis quatre cents Ans au
moins se rencontrent dans cette région !

absolument momifiés |

Malgré tout, on se demande toujours

si l'animal mystérieux de Patagonie a

réellement disparu. et plusieurs Savanta
se sont nic A explorer les environs de

la grande caverne Eberhardt et lex snhi-

tudes de la Besroa. M. André Tour-

nouéer, le fils du savant paléontologiste |

français, parrourt deputs deux ans 1a

Putagonie. Uu indigène lui a montré

sut le <o! les traces du néemvlodon et
Je teune voyageur aurait même aperçu

l'animal disparaissant dans les roseaux

Fat-ce hien le néomylodon.

11 est clair que la découverte récente

d'un mammifère que l'on crovait. éteint

depuis longtemps. plaide en faveur de

ceux qui prétendent. que le néomviodnn |

existe encore ce! Va donner un nouveau |

courage aux explorateurs qui recher-

chent ‘el ammal misterinsa dans les

taillts épais où vivent déià tant d'am-
SAUVARES.

mn attendant, il est évident que la
trouvaille qui vient d'être faite dans

une autre partie du globe, offre en elle

même an intérêt considéræble.
M Albert Gaudry, de l'Institut, pro

fesseur au Muséum, aujourd'hui !e chef

de la paléontolocie française, avait ;

rencuniré vers 1880, en Grèce, dans ses

touses mémorables de Pikermi, des
ossements qui fui avaient permis de re
constituer un animal de grande taille

qu 11 avait baptisé du nom de ‘’hellado-
theriiny’' Cet animal avait véou jadis
en (rke. en Asie Mineure ed mmc

dans quelques régions de la France On
peut en Voit la reconstitution, telle
qu'on la doit à M. Gaudry. dans les ga-

levies de paldontologie du Mustum de
Paris. Or. cet animal fossile, tel qu'il
fut rétahli dans sec grandes lignes par
l'éminent professeur du Muséum, on  

; était parvenue à reconstituer de

; MISIES

© ment

-neur de l'Ouganda, reçut nussion

vient de le retrouver lien ivant au
Congo
M. Gaudry mieux que Cuvier.

réfait dans sou entier. avec Jes asse
ments épars une bête ignorée et ense-
veile ur place depuis bien longtemps |
auiourd'hui. le squelette d'autreios
peut (tre oppusé au squelette d'antour-
d'hut. La paléontologie. avec une puis-
sance étonnante de déductions sagaces,

tou
tes pièces un animal que l'on croyait à
tout samais éteint Et 11 se trouve que
le ror.trûle est à notre portée. puisque
l'on pent voir Maintenant en chair et
en o l'animal reconstitué ladis comme
fossile. Le helladather.im Gaudry palt
tranquihement dans les prairies de
l'Oncatda, aprts avoir vécu par trou-
dégut nembreux sur le vienx sol de la
Grice et de l'Asie Mineuré. avant les
catastrophes géologiques. Bref. l'espece

f n'est pas détruite et, même avec de la
bonne volonté, sn pourra encore la pro-
pager

Voici nine esquisse rapide dv mammi-
fère retrouvs tête de tapir. cou de
cheval. oreilles d'âne. tasile d'un grand
baud role rouge Le frunt est d'un
rouge vif, une étroite bahde noire sut
le nez et contourne les nat nes. Les
orériles sont d'un beau rouge comme le
cou et les épaules avec des taches Cra-

Tes Jambes et les pattes sont
rayées comme velles d'un zèhbre avec
des tâches orange sur ies raies blan-
ches Pas de dents de devant à la mâ-
chaire supérieure ; l'animal est un ru-
minmant La langue très mobile et pre

. hante comme celle de la girafe ramMne
sons les malaires les
vent de nourriture.
Le inélance de cheval. de zèdre, d'â-

re. de lve: de tapir et de girate est
bien rorne des indigènes qui le nom-

‘“okajs 11 vit en couple dans
les forêts do l'Ituri êt sur les bords de
la Semiliki.
Seaniey en avait entendu parler, com-

oe en Lémicizne un passage de son ou-
“rage Sir Harry Johggton, gouver-

de
rechercher l'étrange animai. ! recueil-
lit beaucoup de renseignements sur le

feuilles qui sr-

. inammifère de la bouche des peuplades
; même qu'il visitait. Beaucoup de guer-
riers portaient sur leurs boucliers des

: peaux vu des fragments de peau d'opa-
i.
Enfin, M. Erksson, officer suédois au

: service du gouvernement du Congo. et
qui cominanda longtemps le fort M'Be
ni. fit mettre en chasse quelques-uns
Ge ses soldats indigènes qui fuient par
lui apporter plusieurs okapis

Iles peaux ct les erânes de l'animal
viennent d'être envoyés au British Mu-
soum, D'autre part, le roi Léopold à
donné des ordres pour que l'an protège
l'okapi Ty a done fes chances pour
que l'externunation de ces curieux mam-
mifrres emt entravée et pour que nous
puissions méme en voit quelques types
en Europe
Telle est, sommairement. l'histotre

de la découverte de l'ammel rouge
ué nous croymns À tout afs
dent. Fossile en Europe. bien vivant
au Congo A la dernière heure, on
nous affirme. qu'un premiet spécimen
d'oltapi vient d'arriver À Londres.

(Débats). H. de PARVILLE.
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Le corps de musique des Prince, of
Wales Fusiliers donnera un concert dans
ce parc, | soir, à 8 heures les
chars de Westraount ou de l'Avenue du
Parc passent À l'entrée du parc.
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PROCTOR'S |see
THX F. F. PROCTUR MIG STOCK CO.

Luadi, mardi, mer. redi : Coste et An Eugne
goes :Jeudi, vendredi, samsed! : Gleriant eù

Dans I» pot-pourri : Kalatechncacope. ste.
mièges dEloges réservée Tél. Up ois,
Portes ouvertes à 1.3 heures ot 7.30 heures

Pp. Mm. tous les jours. 150-5

Théâtre National Français
GKO. GAUVREAU, Dir. et Prope.

RUE #TE-CATHERINE à BEAUDRY.
Tél. Bell Eat 1796 ATINES

Marchand 320 OUA LES JOURS

OUVERTURE OU NOUVEAU THEATRE
LUNDI 26 Juin Le QUO VADIS *”

Paul Cazeneuvo ot 100 artistes et figurants.
Prix: soirdes,10.20, 30, 0c. Matinées, 10.15 3a,

Logrn, 5uc, 71e. Bematue prochaine : Fatet.

Théatre de la Gaieté Francaise Tek; Rett
1054, Ruo tite-Cathe rine.

OPERA FRANÇAIS

“apart"La Fille du Tambour-Major
éra patriotique et militaire en 8 artes et €

tableaux. Madaine Clara Dartigny dansie role
ds ~tella.
Décors nouveaux, costumes splendides, 6

personnes en KOEN,
Tous tes soirs, à 54 hs ; matinée le jeudi. à hoe
Prix: 10, 20, Su, sue, 9

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dis
tinctes, le Musée Historique et le Musée
des Crimes.

L'admission aux deux
cotée.

 

 

Nouveaux groupes.
musées reste la même, 10
out tous les jours de 9 heures a.m. d
0 pm.
Le dizianche de 1 heure h 10 heures p.m,

151-jn0,
 

Routs Idéale à

L'EXPOSITION
Pan-Américaîme

De BUFFALO et Retour : 810.235

LIGNE POSTALE DE ToRONTO — Départ les
mardi, jeudi et samedi, à 11. a, m.

LIGNE HAMILTON — Départ les lundi, mer-
cred et vendredi, à 7 p.m.

LiGRE DR QUERRC — Départ tons Ine jours
excepté le dimarche, à 7 p.1u. , et le dimanche
à 8 p.m

Lix bU SAGUENAY — Départ de Québec,
marl, mercredi,vendredi et sameit, A a.m.

BUREAU DES BILLETS—13, rue faint.
Jacques.
 

 

Vendra, entre toutes les stations en Canada
Fort William et l'Est, pour la

FETE OF LA CONFEDERATION
Des billets, ailPr ct retour, su prix Je plus bas
d'un passage stmple de première classe, les 29,
juin et 1e ler juillet, bons pour revenir jus
qu'au 2 tulilet.

 

MONTREAL
JRO

BUFFALO
ET RETOUR

Bon pour aller Bon Jone reventr
Toun les ours 810.2% R fre. apres da’s 4: vento
Tous les jours $11.90 15 *ir. de vente compris,

Des trains laissent ia gare de la rue Windsor
à 2.55 Am. lesa jours de semaine et 4 10 p.m.
tous les jours

PP|

St. Andrews
by the

SEA |
Moutreal-st. Andrews by the Sea Service de

Chars-Dortolrs.

[es mardis et vendredis un char-dortoir
direct laissera Montréal, gare de la rue
Wind<or, 8 8.20 p.m, pour St Andrews by the
sea. Au retour, quittera st. Andrews, les
lundiset mercrells, arrivanf à Montréal à 33
a.m. le jour suivant,

SERVICE DE PORTLAND ET OLD
ORCHARD.

Des rhars-dortoirs directs partiront de Mont-
réal, rue Windsor, 8 & p.m. tons les jours
service direel de churs-salons, les jours de
semaine, à 8 am.

  

  

Bons bains de mer.

Les metlicurs * Gol

Links” en Awdédriguefl

Millets d'excursion

a bon marché. dn

Montréal.

   

 

PFIERINACE DE L'ABBÉ DÉCARIE
Pe Montreal a Nainte-Anne de

Beaupre ot retour ... _ $2.50

Un train -pécia! quittera la gare de 1a rue
Moindeor À 9jm, Je 6 jutllet, s'arrétant à
“Westmount, Montreal function et st Martin
Tunction. Plus amples renseigne:nents sur
dernsndr.

Bureau des billets de In Ville et du Tété.
araphe, 138, RUB nT-JACQUES, voisin Ju
Bureau de Poste

 

 

HALL Ge '

FETE DE LA CONFEDERATION,
Prix d'un passage simple pour aller et re

tour. Bon pour aller Jes 99 ot 30 juin.

limite de retour le ? juillet 1901.

    

 

BUFFALO

Prix de Retour de Montréal:

Bon pour
aller, Prix. Ron pour r-venir,

Toushy S jours, dedatede Is vente
Tous les) $11.0 15 jours, date de la vente in

dua,

Prix d'excumsione de toutes lcs autres stations
Billets bons sur tous les Trains

—

Service sans Egal
De Montréal d Bufthio an molus de

11 beures
Expr.de

Int Lim, naître de

 

quotid. q

Laisse Montréal........ Sam. 10pm, ,
Arrive d Buffalo “p.m, loam.
Laisse Rafal... ..... R00a. 7 m !
Arrive à Montréal. 1.00 pom. 7%bm !
Tous Irs trains par vole de Toranto 6: Nlae

gara Falls :
Chars vefés-saalons sur les trains da four.
Cbars dortotrs Pniliman sur les treins de

nuit. Vole doable.
Htilete f'excursion aussi vendus, pour re

tour lea ateamers de ia R O, N. Co, à ten-
vers [vs MILLE-ILER et ies rapides da St-Lau-
rent
" OLD ORCHARD BEACH,
Acrvice direct de chatu-lortoiru et de chars

saiona entre Montréal, Sortand et Oid Orchard

Billeta d’exeursion maintenant en vente.

BUREAU DER BILLETS PE LA VILLE4
13% Rue dt-Jaoyuos Téléphone Main, ® ¢

Main, 661, on A Ia tare Ronaveniure:

 —|

JEUNES ET VIEUX
Rentorcés et Reconstitués

Soulagement (mmédiet,
Guérison assurée de perte
de vitalité, de mbm.ai

Be oy aledu Docteur Jean es
wae Montréal, QuéEt toutes

ten. <rives ur BO vre °°
Befaites Nn fatiaués. Demandes otre,

de consuêtatron. mavoyes graus ;
sut demande,
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EN VILLEGIATURE

Nos abonnés qui désirent
passer l'été en villégiature
voudront bien nous a
le plus tot possible de leur
changement d'adresse.

Nousaccepterons avec plai-
sir les ren nements que
l'on voudra bien adresser à
la REDACTION sur ce qui
se passe aux places d'eau.

 

  —

ENTRE LE CANADA ET LES ETATS-
UNIS

L'on n'a pas oubdlié que dans les der-

nières heures de la session sir W. Lau-

rier a informé la Chambre de la reprt-

sé à un moment donné des séances de

la Commission |Internationale chargée
de régler les difficultés existantes en-
tre le Canada et les Etats-Unis.

L'histiaire de cette Commission

connue.

Tl nous en à coûté plus de trente mille
piastres pour recævuir les diplumates

américains, les voir, les faire parler,

les faire danser, les faire diner, leur

montrer les merveilles de Québec et tA-
cher de nous les rendre propices. Nos

propres diplomates ont dû plus tard
aller leur remettre leur visite A Wash-

ington même où ils ont été également
bien reçus.

Les conférences furent longues et fré-
quentes.

Nos Voisins commenchreut tout d'a-

bord par un truc usé jusqu'à ia corde,
el qui COUSISIE à se Tuire sui-même et
à faire parler les autres. Les minis

tres canadiens n'hésitèrent pas à dire

ce qu'ils voulaient et c qu’ils étaient

disposés à concéder. lls déduignèrent

de jouer au plus ‘in, et en allant du

premier coup droit au but, ils firent

preuve d'une cœrtaine fierté qui souvent
est un signe de force.

Le fut sur ia question

est

de la délit:
tation des frontières de l'Alaska que

les négociations qu tralnalent  déja

depuis des semaines se brisèrent tout-

a-coup.

Le Canada offrait de soumettre ie cas

& un arbitrage et enfin d'enlever à ses

Vuisits tout prétexte de reius, nos re-

présentants  accepraient d avance les

conditions identiques que les Etats-

Unis avaient imposées à l'Angleterre

pour l'arbitrage de la question des

frontières du Vénézuéla.

Les diplumptes américains ne voulu-

rent point de leur propre médecine pour

eux-mêmes, eù rejetèrent une solution

qu ils avaient déviarée juste et raison-

Lable pour l'Angleterre.

II va sans dire que cette singulière

conduite excita indignation des repré-

sentants de Sa Majesté, on avouera
qu'il y avait ample matière.

Que fit alors le gouvernement de

Washington?

Afin sans coute de raccommoder les

choses, 1 adressa de nouvelles Instruc-

tions à »es délégués et œux-ci propo-

sèrent de laisser la question de l'A las-

ka de côté et de terminer les négocia-

tions entamées sur ies autres sujets.

Mais comme nos représentants n'a-

valent fait de cuncessions sur ces di -

verses questions que dans le but d'ob-

tenir un règlement plus favorable de la

difficulté de l'Alaska, ils refustrent de

-ontikuer les puurparlers, et chacun se

retira chez soi, saus être plus avancé

que l'on en était au début.

Plus tard la question des frontières

de l'Alaska fut reprise par les diploma-

tes de l'Angleterre et des Etats-Unis et

svustraite à l'agitation jp par

l'adoption d'un modus vivendt lequel

peut durer lonstemps.

Nous devons rroire qu'eu annonçant

une reprise de négociations avec nus

Voisins, le premier ministre avait de

fortes raisons d'espérer que, cette fois,

le Canada en wortirait avec plus de
profit, sinon avec plus d'honneur.

La presse nunistérielle, qui doit sa-

voir ce qui se passe dans les bureanx

du gouvernement, prétend que sir W.

Iauner est convaincu que le temps est

arrivé pour luf d'essayer de renouveler

un Traité de réciprocité commerciale, et

que ce serait le but principal des nou-

velles conférences internationales.

Dans l'intérêt du pays, nous souhai-

tons que ce dessein soit couronné d’un
plein succès ; Mais, #1 nous en jugeons

par les renseignements semi-officiels

émanés du département de l'Etat de
Washington, nous craignons que sir W

Laurier n'ailie se buter de gaieté de

cœur à un Échec Qui sera plus hums-
“ant que le premier.

Le monde officiel américain ne se ca-
che pas de dire que le premier ministre

canadien fait de la politique personnel-

le dans tout ccla. l'imposition d'un

tarif préférentiel] en faveur des

hatnhandises anglaises avait ey

pour objet d'activer les relations

d'affaires entre le Canada ot
la métropole ; or. rien de tei n'en est
résulté. Ce que voyant, les marchends

.
“a dd. ea os

ansfions auraient iavistd auprès de sir

W Laurier pour qu'il prenne tour les
moyens puesibles d'obtenir un fruité de
réciprocité avec les Américains dont le

merché leur est si précieux
Telle est l'explication des deux om

trois déclarations que le preuier minis
tre [laurier a faite: depuis un mois À

ce sujet. J! veut endormir les réclama-

tions des marchands et des producteurs

canadiens. et pas autre chose; car il

gait fort bien, dit une dépêche de Waxh-

ington. qu'aucune démarche touchant

cette question n'a été encore faite par

son gouvernement auprès de celui de

Washington, et que c'est A lui de com-

mencer, s'1) veut mettre la question en
marche.

D'un autre côté, le discours que vient

de prononcer à Detroit M. John Chart-

ton, M.P., sur la réciprocité entre les
deux pays, donne à cette explication la
plus grande vraisemblance possible.

See

SHERIF

Le “‘Journal'’ disait l'autre jour que
M. Che Jangelier accepterait la posi-

tion de shérif ai elle lui était offerte et

il l'a acceptée. °

D'abord indifférent, M. Langelier =»
fini par comprendre que les occasions

se faisaient rares et il a laissé là la
politique qui, après avoir été tout

pour fui, était devenue avarc de ses fa-

veurs, pour prendre un gros fromage

Qui lui donnera, dit-on, le salaire d'un

ministre.

Qu'À repose en paix dans ce fauteuil
qui a été un tombeau pour tous les vi-
vants qui s'y sont laissé choir.

S: M. Langelier n'eut pas accepté, M.

Déchêne eut probablement pris sa place.

Il était indécis, et st on lui eut offert

la position la semaine dernière, peut-

être eut-il accepté. Les conaeils de ses

amis avaient depuis influencé son opi-

nion dans le sens opposé.

Franchement, nous sommes presque

tentés de l'en féliciter, non parce qu'il

resté dans le cabinet, mais parce qu’il

ferme la porte A un autre dont la pré-

sence dans le Conseil Exécutif eut trop

accentué la physionomie humiliante de

ce gouvernement municipal.

La disparition de M. Langelier de la

politique active soulage plusieurs de ses

collègues, surtout les jeunes qui font

partie du ministère. Son absence de la
tribune sera quelquefois regrettée, ma:s
en Chambre, : était devenu un embar-

ras plutôt qu'une force. malgré sa fa-

cilité de parole et ses reparties souvent

assez spirituelles. Ancien ministre,

premier lieutenant de M. Mercier, gri-

sonnant de luttes, :! semblait gêner les

jeunes ministres. Leurs sympathies

pour lui n'allaient pas jusqu'à leur ins-

pirer le sacrifice de Jeur portefeuille,

mais is comprenaient cependant la dé

licatesse de sa position. C'est un peu

sous l'influence de ce sentiment qu'ils

ont manœuvré pour engager M. Lange

lier à disparaitre.

Et voilà le comté de Lévis encore

sans représentant.

Il n'aurait pas voulu le croire, lors-

qu'aux dernières élections M. [angelier

lu: promettait de revenir à la fin du

Parlement avec les abattoirs. M. Lan-

geller a fait son affaire I! a rentré

dans la politique par ia porte de Lévis
simplement pour se faire caser et il

l'est Il a ce qu'il voulait. Ses élec-

teurs restent avec rien. Un autre re

commencera la farce, et les électeurs la

complèteront I ne faut en vouloir ni

aux uns ni aux autres. puisque chacun
toue s1 bien son role.

lprce

UNE SEMAINE PEDAGOGIQUE

Les conférences pédagogiques dont
nous parlions Mier auront lieu cette an-
née à Muntréal. Elles se tiendront au
couvent du Mont Ste-Marie, rue Guy,

que les RR. SK. de la Congrégation de

Notre-Dame, à l'instigation de S. G.

Mgr l’Archevêque, ont bien voulu mettre
pour cette fin à la disposition de M. le
surintendant. de l'Instructton Publique

Ces conférences cummenceront le mar-

di 20 août, et se termineront le vendre
di sutvant, 23 août Flles dureront

donc quatre jours pleins. TI! y en aura

trois chaque jour, — deax dans l'avant-
midi, et une l'après-midi.

Mais les institatrices seront admises
au Mont Ste-Marte dès lundi le 19; et

elles pourront y rester jusqu'au samedi
le 24.

Mgr l’arrhevêque, qui a été le premier

promoteur de ces assises pédagogiques,
en présidera lui-même l'ouverture et les

honorera de sa présence. Des cérémo-
nies religieuses cflébrées dans la chapel-

le de l'iustitution en marqueront le ca-
ractère chrétien.

Toutes les institutrices y sont invi-

tées et sermnt cordialement reçues par
les religieuses. On ne pourra cependant
loger au couvent que trois cents person-
nes. Que celles qui désirent s'y assurer

un billet de logement, se hâtent, par

conséquent. d'écrire à la Révérende
Mère Supérieure du Mont Sainte-Marie.
Quant aux institutrices qui ne trouve

raient pas de plare au pensionnat, elles

pourront résider en ville, chez des pa-
rents ou des amis, et assister quand
méme aux cunférences et autres exerci-
ces ou récréations communes.

Ni les unes ni lex autres n'aurcnt de
déboursé à faire pour leur présence ou
leur séjour au couvent. Ie logement, la
pension, absolument tout Jeur sera of-
fert gratuitement, — le Comité catholi-
que du Conseil de I'Instruction publique
ayant pourvu à ces dépenses
Les frais de voyage restent seuls au

compte des institutrices.
C'est le désir de Mgr l'archevêque de

Mnntréai que l’on donne à l'annonce de
cette semaine pédagogique toute la pu-

“44 possible.
Nous n'avons pas besoin de revenir

sur l'importance de cette mesure.
Son but, c'est de mettre toutex les

maîtresses d'une circonscription à même
de recœvoir des directions communes ;
c'est de fournir à toutes une occasion,
efficace autaut qu'agréable, de se con-

 

 

 naître, de s'entretenir de leur noble pro-

| tousics ot de ve fortitier dans l'accom-
plissement de leurs devoirs, — ca écou-

tant les legons et les avis des person-

nes les plus compétentes, en échangeant

Jours idées et en mettant pour ainsi dire
ea cammua le fruit de leurs études et
de leur expérience personnelle.

Voiei d'aiflears le programme officiel
des conférences qui sermnt données :

!

Les Grandes Y.ignes de Méthodologie :

(a) Son importance. (b) Principes

Généraux. (c) Des méthodes. (d) Des
modes. (ec) Des provédés. (1) Règles
et principes qui sont la base de tout
enseignement.

IT

La Discipline acolaire : (a) Nécessi-

té d'une bonne discipline dans l’école.

(b) Conseils génétaux relatifs à 1'ap-

plication d'un système disciplinaire.

(c) La mesure dans laquelle une bonne
discipline cnncourt à l’œuvre de l'édu-
cation générale. (d) Les punitions,
leurs caractères, leurs degrés. Les ré-
compenses, leur utilité et leurs caractd-
res. (e) Des leçons et des devoirs.

Mi

“* Le Programme et les Règlements”:

(a) Nécessité d’un programme d'étu-

des et de son observation rigoureuse.

(b) Tableau de l'emploi du temps. (c)
Classement des élèves.

IV

“* De l'Enseignement du Cathéchisme”*
(a) Importance de œt enseignement.

(b) Manière de faire apprendie la let-

tre du catéchisme. (c) De l’explication

du catéchisme. (d) Manière d'interro-

ger. (e) Comment rendre aimables les
leçons de catéchisme.

v

‘De l'Enseignement de la Lecture au
premier degré de l'école primaire °'

(a) Nécessité d'apprendre aux enfants

à lire le plus tôt possible. (b) Métho-
des à suivre. (c) Procédés à emplo-
ver. (d) De l’enseignement simultané

de la lecture et de l'écriture.

Vl

De l'Arithmétique à l’école primaire :

(a) But de cet enseignement aux trois

degrés de l'école primaire. (b) Métho-
des à suivre. (c) Proofdés à employer.

VI et VIII

“Le Dessin‘: (a) But et utilité de

cet ensefgnement. (b) Méthodes à sui-
vrè. (c) Procédés à employer.

IX

Comment enseigner la “Grammaire
aux trois degrés de l'école primaire.

x

La part qu'il convient de faire à la

mémoire dans un système d'éducation

bien compris.

Xi

“La Géographie” (a) Nécessité

d'enseigner cette matière à tous les

degrés de l'école primaire. (b) Ce que

comprend cet enseignement au degré élé-

mentaire ; au degré modèle ; au degré

académique. (c) Méthodes à suivre et

procédés à employer en enseignant la

géographie aux différents degrés de l'&-
cole primaire

Xn

“Les Leçons de Choses ‘ -('a) Ce

que l'on entend par les leçons de cho-

ses. ({b) Put et utilité de cs leçons.

(c) Comment faut! donner une leçon

de choses. (d) Dans quelle mesure doit-

on donner ces leçons. (e) Comment les

faire servir à l'enseignement élémentai-
re de l'agriculture et des sciences physi-

ques et naturelles.

—

Nous devons ajouter que ces travaux

comme tous les détails de l'organisa-

tion des conférences pédagogiques, ont

été soumis à l'appréciation de Mgr l'ar-

chevêque et qu'il lesa approuvés en

tout point.

Il est entendu que, pour cs conféren-
res, le Mont Sainte-Marie est aussi lar-

gement ouvert h toutes les religieuses

enseignantes. Ieur cancours, instam-

ment sollicité par Monseigneur et M. le

Surintendant, sera un encoûragement et

un précieux exemple pour les iustitutri-
ces séculières.

————

 

C'est aujourd’hut que l'on fate M

Brodeur & Rouville

Celui qui fera son éloge ne devra

pas oublier de mentionner comme un ti-

tre aux hommages de ses compatriotes,

le fanatisme dont ila faït preuve à

l'égard des employés publica dans son
comté.

——_
Dit le "Stratford Herald'' =

“Les ouvriers Canadiens comniande-

raient beaucoup plus la sympathie du

peuple, s'ils conduisaicnt leurs affaires

eux-mêmes au iieu Je se soumettre aux

dictées d'un exécutif américain, qui n'a
aucune sympathie pour eux.

—fe

On dit que le gouvernement fédéral

demandera bientôt de nonvelles soumis-

sions pour un setvice rapide sur l'At-

  

lantique.
meme

Les libéraux de l'Ile du Prince

Fdouard paraissent œrtalus que sir

Louis Davies s'en va à la Cour Supra.

me. Ilx ont déjà fait des démarches

autre que le premier ministre Farqu-

harson. Iæ but est de conserver un re-

présentant à la province dans le cabi-

net.

Mais si M. Blair veut qu'il en soit

autrement. peut-être M. Farquharson
regrettera-t-il sa décision.

comtestrie

le ‘Star’ de St Jean N -B., dit

: v à mécontentement parmi'les 1i-

béraux de l'endroit, provoqué par l’ad

ministration du patronage.

T1 devait y en avoir aussi À Québec,

oli l'an vient de remplacer brutalement

un employé par un étranger anglais, en

passant au nez d'un subalterne à qui

on a donné une légère augmentation de

salaire dans le but d'adoucir l'humi-

liation qu’on lui fait subir pour s'assurer d'un candidat, qui n'est ; 

QUO mois?

Que vadis® Quo vadis? Ou vas-tu peu
vre T

Sais-tu, ruis-tu toi-même ou te mènent
tes pas*

Nos yeux écarquillés jusques à la sout-
france

Cherchont quel est ton but. ct ne le
trouvent pas!

| Un grand vent de folie a passé prsWd
mo!

| Et sur ton noble cœur, soudain, s'est
abattu:

Et te roilk, tournant dans I'miernale
. ronde :

Quo vadis? Quo vadis? Pauvre France,
oh vas-tu?

Quo vadis? Quo vadis? Où vas-tu, pau-
vio av ?

Tu n’en Rais rien, te dis-je, et tu vas
devant toi.

Et i'surochs Anarchie est là, tout
près, qui beugle,

Couvrant de sa clameur nus cris d'hor-
rible effroi;

1.'aurochs est là, dans l'ombre, et ca
rage sans bornes,

Se lit dans son œil torve et sur son
front têtu:

Ne sens-tu point déjà la pointe de ses
. cornes?

Quo vadis? Quo vadis? Pauvre aveugle,
où vas-tu?

Quo vadis? Quo vadis? Ou vas-tu la
chrétienne?

Vas-tu laisser l'Apôtre errer à l’aban-
don?

La loi du doux Chrestos n'est-elle plus
la tienne,

La loi toute d’amour, de paix et de
pardon?

Vas-tu, pour assouvir quelques nouvel-
es haines,

Traquer, martyriser les hommes de
vertu?

Sair-tu vers quel Néron sinistre tu nous
mènes?

Quo vadis? Quo vadis? O chrétienne où
vas-tu?

Guo vadis? Quo vadis? Où vas-tu pri-
sonnière?

Les deux pieds entravés, les bras cer-
clés d'anneaux?

Toi, la République indépendante et fid-
re,

Tu trembles sous le joug de lâches ty-
ranneaux !

On proscrit en ton nom sans qu'en tof
rien ne vibre

Ton beau cri fraternel en ta gorge
s'est tu:

Allons donc, libertaire, allons, rends-
toi donc libre!

Quo vadis? Quo vadis? Prisonnière, où
vas-tu?

Quo vadis? Quo vadis? Où vas-tu, ma
patrie,

France de Charlemagne et du bon saint
Louis!

Léve donc au ciel pur, ta téte endolo-
rie,

Et Dieu dessileras tes beaux Jeux
éblouis :

Ecoute, sourde! et vous, aveugle! La
t

Groude et va te briser comme un pau-
vre fêtu!

Mais tu n'écoutes pas. tu détournes Ia
tête,

Quo vadis?” Quo vadis? Ma patrie, où
vas-tu?

T. BOTREL.
per

TROIS-RIVIERES LIBERAL vs TRO1S-
RIVIERES CONSERVATEUR

Ia pomination de M. Desmarais
comme fuge pour le district de Trois-
Rivières, et celle d# M. N. Garenau
comme conseiller légisiatit pour Ia
division de Shawinigan, ont fourni à plu-
sieurs trifluviens l'ocuasion de se deman-
der ce que Trois-Rivières a gagné en
changeant d'allégeance politique.

Voici, je crois, ce qui pourrait
vir de réponse :

1. M. A. Olivier. vieux trifluvien,
nommé Inspecteur des poids et mesu-
res par les conservateurs, a été rem-
placé par un M Gravel de Louiseville
oll il réside encore actuellement.

2. M. N. eau, autre vieux triflu-
vien, nommé par les conservateurs, a
été renvoyé du service et remplacé par
un M. Dallaire, Jui aussi de Louisevil-
le.

3. M. le Dr Lacerte, agent des Ter-
res de la Couronne, a été remplacé
par M. le notaire Lord, d'Yamachiche.

1. M. le Dr Thérien à été remercié de
ses services comme Coroner et rempla-
cé par ie Dr Paquet résidant à St
Narcisse, petite paruisse du comté de
Champlain, où il n’y a de communi-
cation ni par téléphone, ni par télégra-
phe. n1 par chemin de fer.

5. A. M. lassaile, percepteur du Re-
vent, on à nommé un conjoint dans
la personne de M. .J. Jolin, riche céli-
bataire de Ste-Anne de la Pérade.

&. A l'hon. juge Bourgeois on à nom-
mé pour le remplacer, l'hon. juge Ro-
bidoux résidant à Montréal.

71. On remplace aujourd'hui, M. le ju-
ge Robidoux par M. Desmarais de St-
Hyacinthe.

8. M. Nembre larneau de Québec est
nommé Conseiller législatil pour notre
division.

9. Le gouvernement libéral de Quéhec
refuse d'aider untre ville à reconstrui-
re les ponts du St-Maurice.

10. Le même gouvernement refuse en-
core d'adopter le hill amendant notre
Charte municipale à la session  1898-
1900.

Il est vrai que sous d'autres rapports
Trois-Rivières à eu sa part, me dira-t-
ou. le camp par exemple. C'est vrai
nous avons le camp, mais il paraît
que le titre de trifluvien n’a pas été
coté bien haut quand il s'est agi de dis
tribuer le patrazage dont le camp est
l'occasion. Car c'est M. If. Bellefeuille
du comté de Nicolet qui a eu le con-
trat le frs important, œluf des vian-
des, et M. Bourassa du comté St-Mau-
rice celui du fromage, Quant au triflu-
viens, M Brurelle, riche négociant céhiba-
taire, à cu ie contrat pour les épiceries ;
reste les petits contrats dont cn s'est
montré plus cénéreux envers les triflu-
viens.
Dans cette liste déjà assez longue

pourtant, j'oubliais de mentionner un
nommé Charles Page. autrefois du cnm-
té de Chumplain où 11 était conserva-
teur et aujourd'hui chef cahaleur rouce
dans notre ville ct sc3 environs.
Ce gros monsieur est tout À ja fois :

fn Fournisseur du grand bois nces-
saire pour la construction des nouveaux
quais ;

20 Surveiliant dra travaux de roux
truction de ces quais, à raison de
quinze pout cent comme salajre ;
30 Fournisseur de la pterre ct du sa-

ble qui entrent dans la construction de
ces quais ;

4h Contracteur pour la ronstruction
d'une cible sur le côteau St-Louis pour
le gouvernement d'Ottawa, environ
82,000 ;
50 Gardien avec son frére Joseph des

estacades du St-Maurice ;
60 Haut surveillant des travaux de

construction de res estacades et
travaux de déblalement nécessaires pour
préparer le terrain du camp.

une foule d'autres petits

 

ser-

Pus iobs
parants pour les gouvernements d'Ot-
tawa et Quédec, dont le menu d4-
tail cependant n'est pas parvenu jus.
qu'aux oreilles d'un

VIFUX CONSERVATEUR.
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LIVRES CONDAMNES

La Saurée Co ation de l'index,
réunie au Vatican, le 7 juiu 1961, à
condamné les ouvrages vants :
Em. Combe —Le grand coup avec ta

dats probable, c'est-à-dire le grand ch-
timent du monde et ie tri univer-
sol de l'Eglise—Etude sur le secret de
la Salette. Se Gdition augmentée de la
brochure de Mélanie et autres pidoes jus-
tiffcativesVichy 1886.
Jean DE IXMPIERRE—Comment

tout cela va finir. L'avenir jusqu'à la
fin des temps: histoire anticipée des
dezniers Ages du monde.-—Rermes, 1900.
Jose! MULLER—Der Reformkatholi-

zismus, die Religion der Zukunft. Fiir
die Gebildeten aller Bokenntnisse dar-

. Erster und zweiter Theil. —
uraburg-Zirich, 1809.
F. Regis PLANCHET —E1 derecho

canonico y el clero mexicano, o sea
anotaciones al concilio V mexicano —
México, 1800.
Idom.—La ensenanma religiosa en la

arquidiocesis de México, y suplemento
a ia obra “Fl derecho canonico.' —
México, 1900.
Camille QUIEVREUX—Le paganis-

me au XIXe siècle, 8 vol.—Abboville,
1895-97.
A ootte liste, il faut ajouter un livre

 

en langue arabe dont 1'*‘Osservatore
Rotmano‘’ donne le titre.
fpr

Massacres au Brésil

Le massacre des missionnaires et eo-
lons italiens à Aito-Allegre, dans Ia
province brésillienne de Maranhao, n'a
té annoncé que par un télégramme
laconique.
Voici les détails dramatiques

viennent d'étre publiés sur cette
glante affaire :
Les Indiens s'étaient préparés de lon-

gue main et dans le plus grand secret.
Un dimanche matin, tandis que toute

ia population italienne était assemblée
k l'église pour entendre la messe, des
Peaux-Rouges s6 glissèrent milencieuse-
ment aux alentours de l'édifice. Au mo-
ment précis de l'élévation, une salve
formidable répandit la mort dans les
rangs des fidèles.
Les Indiens pénétrèrent alors dans la

chapelle et égorgèrent tout c qui vi-
vait encore. s, les enfants de ra-
ces indienne, qui faisaient partie de
l’orphelinat de la mission, furent épar-

qui
san-

Le nombre des victimes dépasse deux
cents.

 

Le timbre universel
 

Le gouvernement de la Nouvelle-Z&
lande, pays amateur de nouveautés,
vient de prendre une remarquable ini-
tiative.

Il & adressé à toutes les admunis-
trations postales du monde, une circu-
laire proposant l'établissement d'un
timbre universel de deux centins.
Le gouvernement de la Nouvelle-Zé-

lande à, paraît-il, déjà reçu les répon-
ses de l'Italie, de la Suisse. de I'Fgyp-
te, du Mexique, du Chili et du Paraguay
qui se déciarent tous prêts à  accepter
les lettres de la Nouvelle-Zélande af-
franchies seulement à 10 centimes ;
mais ils n'acceptent pas encore de faire
partir des lettres pour la Nouvelle-Zé
lande à ce prix.
L'Allemagne. elle, refuse de se prêter

à Ja combinaison. La France, l’Angle
terre. l'Autriche et la Russie ont ré
pondu que cette question devrait être
étudiée par le congrès de l'Union  pos-
tale universelle, qui doit se tenir à Ro-
me, en 1902.
On y viendra, comme à bien d'autres

progrès ; mais ce sera peut-être long.
copter

Enseignement pratique
 

Il vient de se créer à Londres un cal-
lège chinois, où dix professeurs enser -
gnent la langue de Confucius
Ces dix professeurs ne sont pas des

orientalistes. Tous sont Chinois, let-
tres authentiques, et enseignent avec
leur costume national.
On n'a pas eu besoin de les faire ve-

nir exprés, Londres étant la ville d'Eu-
rope oli l'on trouve le plus de Céles-
tes. Le recrutement des professeurs a
été confié au ministre de Chine en An-
gleterre.
Une centaine d'étudiants se sout dé

A fait inscrire, dont la moitié au
moins suivent les cours avec la plus
grande assiduité. Parmi eux on cite
plusieurs attachés au Foreign-Office,
sept ou huit officiers et une trentaine
d'employés de commerce et d'in-
génieurs.

rere

L'affaire Dreyfus en tatouages
 

On savait que l'affaire Dreyfus avait
trausformé bien des gens en sœuvages.
On ne savait pas qu'elle cut irspiré

les amateurs de tatouages.
Hier, dit ‘Univers’ de Paris, a

compartir, devant la huitième chambre
correctionnalle, un ancien cocher, M.
Auguste  Formain, impliqué dans une
vulgaire affaire de coups et blessures.
Or, le corps de cet Auguste Formain

reproduit, en cent vingt et un tâtotua
Res très artistiques, les scènes de l'af-
faire Dreytus.
Alors quit était dans une compagnie

de discipline, Auguste Formain a ren-
contré un tatoueur gui a entrepris cette
œuvre d'art. Dix-huit mois ont été né-
cessaires À l'artiste pour mener son
travail à bonne fin.
Les tatouages, d'une grande finesse

d'exécution et d'un relief extraordinai-
te, sont noirs, bleus, rouges et verts.
Sur les bras se trouvent les portraits

des gérétaux Mercier. Boisdetfre, Bil-
lot, Zurlinden, etc. Au milieu du bras
droit cst, en pied, le président Félix
Faure.
Sur le ventre : Dreyfus devant le con-

seil de guerre de Paris.
Sur le cœur : un poignard aliégori-

que autour duquel le sang coule abon-
damment.
Un peu partout,

çais déployés.
Ia pièco principale de ce musée épi-

dermique occupe le dos tout entier, de
puis le derrière du cou jusqu'au has des
reins. C'est ‘’la dégradation de Drey-
fus'' avec dem allégories de toutes sor-
tes, Au milieu des déesses multiples.
la France désigne du doigt au condamné
la lointaine île du Diable. Cette pit
seule a demandé à l'artiste tatoueur tin
travail de trois mois. Elle est telle
que le major de la compagnie de dicci-
pline oh se trouvait Formain, a offert
à cœlui-ci quatre cents francs s'il con-
sentait à s'en ‘‘dessairir'’ c'est-à-dire à
re la laisser enlever du dos par un scalp
spéclal et peu douloureux. Formain a
refusé et à gardé sur son op son tra
sof artistique.
Cette alfaire Drevfua, hien des gens,

sans être tafoués, en ont eu plein le
dos et la garderont longtemps sur le
cœur.

refs

Service de chars augmenté

des drapeaux fran-

las lignes de la Montagne et de Car-
tierville auroot un service de dix minu-
tes, les après-midi et soirs, à Lavenir.

261-—
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Hotel Tadousac—siwuasion,
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L'antiquité des manches à gigot

Décidément, rien de nouveau sous le
soleil.
Les Françaises du dix-neuvième siècle

l'auraient-elles œu? Les manches À gi-
ot des corsages, les jupes bouffantes

f volants, les flots de rubans sur la
nuque datent tout simplement du quin-
zième siècle avant notre dre! ;
M. Edmond Pottier nous l'a appris,

en conwrumiiquant à l'Académie des ins
criptions et belles-lettres |les derniers
résultats obtenus par M. Arthur Evans,
Conservateur du musée d'Oxford, au
cours des fouilles qu'il a entreprises À
Cnosses, dans l’île de Crète.
Au nulieu des ruines d'un immense

édiiicæ qu'on croit être le palais de
Pantique Minos, roi de la mer, le sa-
vant anglais a trouvé de toutes petites
fresques, sortes de miniatures, repré-
sentant des femmes portant des mèches
de cheveux sur le front et vêtues de cos-
tumes tout à fait analogues à ceux quo
la mode imposait aax élégantes du sib.
cle dernier.
M. Evans a également découvert des

fresques plus grandes, très curieuses, res
présentant des défilés de serviteurs et
d'officiers. une foule de tablettes en
terre cuite portant des inscriptions en
langue inconnue, des statuettes, des va-
ses, merveilleuses trouvailles qui sem-
blent appelées À renouveler toutes nos
Connaissances sur l'art inéditerranéen
dans la période allant du quinzième au
treizième siècle avant Jésus-Christ.
De son côté M. Clermont-Ganneau a

communiqué à l'Académie des extraits
d'une let de M. Edmond Doutté,
chargé de mission archéologique au Ma-
roc, où ce dernier à découvert les rui-
nes de Tin-Mellal, la fameuse capitale
du mandi Ibn Toûmert, dont la mos-
quée avait été Construite au treizième
siècle. ;
pr

Bien reçu
 

L'irascible Folinard attend au café,
un ami qui lui a donné rendez-vous.
L'heure s'écoule et l'ami n'arrive pas.
Quelqu'un fait observer:
—I) ne viendra point maintenant.
—Qu'il s'en avise!... hurle Folinard.

S'il ne vient pas, il sera joliment bien
reçu!

term eear

En reconnaissance
 

Un bohème raconte à un ami qu'au
bord de la mer il a sauvé la vis à un
riche étranger qui se noyait.
—Ah'Et comment t'a-t-l prouvé sa

reconnaissance?
—En me faisant cadeau d'une montre

en or magnifique.
—Fais voir. 2
—Hélas! Je l'ai changée, elle aussi,

en reconnaissance’
rtmr

Le nouveau parc est populaire

 

Le parc Victoria, Côte des Neiges
(terrains de l’Athletic Club)est main-
tenant pourvu de bancs et de tables, et
des centaines de lampes incandescentes
éclairent les terrains, ie soir. Des ra-
fratchissements de toutes sortes sont en
vente. Un concert gratuit, jeudi soir,
à 8 heures... 261—2

 
 

Le voyage de Québec à Roberval et Chicou-

timi par voie ferrée, à travers les magni-

fiqure paysages de laos et montagnes des

Adirondacks (Cansdiennes, descendant ia ri.

vière Naguenay et revenant à Québec par

bateau à vapeur, touchant à toutes les jolies
placoe d'eau du bas du fleuve, est sane a ican
doute l‘an des plus agréables et des plus
variés que l'on puisse faire sur oe continent,

Le voyage se fait ‘le jour aller et retour
Aucun touriste ne devrait le manquer. Tout
le confort désirable à l'hotel Roberval, Bi}

lets pour ce voyage: senismens Dix Dolinrs

chacun. Un joil guide 1linstré gratis sur de-

mande faite 8 ALEX. HARDY, Québec.
154004

 

Lumière Electrique et
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché

£a LACHINE RAPIDS offre les taux les
plus bas pour in lumière Glectrique et la
force motrice.
Des contzafe ssront pris pour n'importe

quelle période, au choix du client, au me

me prix par an, que Ce soit pour un an
ou pour dix ans avec nénéfice de la rêduc-
tion qui pourrait être faite plus tard

avant l'expiration du contrat.
Courant fourni pour :

lairage de Maison, Eclair de
Sgasin. Annonce, Lauipus es

Eventails. Ascenceurs.
Force motrice 20% fiom de

ufactures, etres v
Egmmagasinage & froid, ete votes,

desVenez à noe bureaux voir la 1
moteurs qui sont mûs & l'heure p
par le courant fourai par cette compe
genie.
Voyez nas pratiques et vous seres con

vaincus que nos tm et notre service
sont anne égaux

Lachine Rapids :
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

38 CARRB VICTORIA
  

| ALP. GAGNIER
successeur de HI. A. Miller

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, {mitateur, vitrier, Blanchisseur, etc,TAFSER ot UFCORATELI. ur ete

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
treueuns Ovne er Arveuraune

s07 Rus 87. Jacques, MONTREAL

 

 

Remèéue sûr et etruace pour euev sr
sem douleur les Corn, Verrogs , et Durlitont.

Rnergique, Inoffensif et Garanti,
voyépartipotnenteterption duprix 256.

AJ. LAURENCE,-Pharæscien, Montréal. 
- TA LAapee
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HOTELS DE LAR. & O.
Maibaie, Qué., H. M. PATTERSON, Gérant, Nouveau

Mano Bot “up-to-date.” Bain d'eau salée et eau urdinaire à
ir Richelie l'hôte . Terrain de Golfen rapport.

ué., E. C. WULTELE, Gérant.
sablonneuse. Terrain de safe8que

A- s seront ouverte de bon: 6 heure en juin. Pour les prix
adehotelsole, soin R. & 0. N. Co., Montréal, jusqu’au ler juin, ensuite

199-3

 

Botton Sulphur Spring House
La Dolton House est située daus la chal-

ne des montagnes Voites, daus ie comes de
Broue, l’A., À truis beuies de Montréal,
sur la ligue du chemin de fer Pacifique
Canadien. La rivière Missisquoi ost près
de J'hôtel, excellents endroits pour la phe
che de la truite, paysage magnifique, ob
beaux chemins pour promenades en Voitu-
re. Jeu de paume-<Fojuet et autres di
vertissemeusts, un bon planiste est aussi ate
taché à la maison. Le lac Meinphremagog,
long de 30 milles, n'est qu'à 3 milles
distance. le steamer ‘Lady of the Lake’
fait des excursions tous les jours sur le
lac. Les excursionnistes partent le matin
et peuvent revenir à l'hôtel le même jour.
L'hôtel a été complètement renouvelé of

toutes les ainélivrations modernes.
ins sulfureux chauds, chambres de _tol-

lette, etc, à l'hôtel. Prix modérés. Pour
renseignements complets, s'adresser à D.
A. KNOWLTON, Rolton Sulphur Spring
House, South Holton, Qué. Ecurie de lous
æ à l'hôtel. 143-8.

 

Cartes Professionnelles
 

AVOCATS

F.J. Rrsais.1on, C. R.
ARTHUR jiRossAnn, L L B
HECTOR ROANNES BrsAILLON, L.L B

 

Bisalilon &. Brossard
— AVOCATS —

JIRTI3COTE DR LA PLACE D'ARN
la MONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchel
AVOCATS

Bâtisse de la Canada Life
Rue Bt-Jacques, Montréal

 

Lawrence Macfariane.
—

J Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtisse de “LA PRESSE," chambre 13

Rue St-Jacques, coin St-Lambert

   

 

Téléphone Bell Main 3333 Tjuo

NOTAIRES

Tél. dea Marchands 115. Tab Bell 187

LEANDRE BELANCER
Notaire, Comptable et
Commiissaire .

JAC
CRRLENT MERTON | MoxTRRAL

ian

Garand & Bourgeois
—— NUTAIRES—

97 Rue St-Jacques —Chambre 74
M. BOURGHOIS tiendra bureau du soir

4 sa résidence, No 13017 rus St Devis.

Argent a Préter sur Mypothèques

 

 

 

7 SENTIoTES

GENDREAU...
Dentiste

22 Rue 8/-Leurent, Montréat.

Téléphone Bell, Maine 2818,

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

Crnatsaphnastnbon 187 rus St-Denis
MONTREAL

Tél. Est 1934.

 

laa

R. A. BRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

537 ST-DENIS
TEL. BELL E. 1745

Heures de Buresu..-de 9 hes 4 6 hrs

Mino
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ARCHITECTES

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE: SCIAGE,
EN GROSS , , + ©

2388. rue Notre-Dame
MONTREAL

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
Fin face Gu Depot G. T. I. et tout près du

pot C. P. R.

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de tputes les améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
8 joo
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HOTELRIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près ie Patain de Justios
et l’Hôtel de Viile)

 

 

58-80 Place J ues-Cartier
MONTRÉAL 16

ae) 

LA Merchants Collecting Association
DU CANADA~—

30 Rue St-Jacques Montréal, Qué.
—

Apose commerriale. Notre aystame prène
Collections fattra partout. Commissaires dau
toutes les vilies du Canada Til Bell Mala 15

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENTE

Buneac Phisci- 612, rue LaganchetièreraLrrCron:

Tél. Mchds 79.

 

Bell Tel. Fat 1478
Clos, tue St-Lanrent, St-Inute du Mile-End

Tel. Mchds 1041.

 

ATELIER DE MANBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier ct Importateur de Mogumente

{intSeesdoMile ofre ou fone EN (GRUSET EN DETAIL Raumatons dounées
sur demande. Propristalre des Catriaresde
Granit rouge. row ot gria, Venes ‘lemander
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* CAUSERIE ECONOMIQUE ET INDUSTRIELLE
fete

(Du “Gaulois )

i Nouveaux eésais de sous-marins—Alex-

andre le Giraud duns un bateau plon-
geur.—Napoléon et le ‘‘Nautilus’*.

—Dupuy de Lôme et le ‘“Gymnote.
Les sous-marins modernes. — La

guerre de demain.

Les récentes expériences de Toulon et
de Cherbourg remetlent nus sous-Ina-
rins au premier plan de l'actualité, il
n'est pas de question plus passionnan-
te et plus digne d'exciter la fibre na-
tionale par les espérances que sa solu-
tion fait naître chez nous; on l'a bien
compris au dehors. l'ainirauté britan-
nique affecte un scepticigme tro
bruyant pour être sincère, et si les Al

s paraissent indifférents, tenez
pour certain qu'ils suivent nos travaux
avec une attention inquiète.
Toutefois, il ne faut pas croire que

nous sommes au bout des recherches ;
bien des phénomènes physiques son
encore incomplètement connus, la scien-
se ne nous a pas encore livré tous
ses secrets, mais, au point où nous en
sommes, la France est jusqu'ici la seu-
le puissance en possession d’en engin
redoutable, susceptible de jouer un
grand rôle dans une guerre navale.
Ne croyez pas que la recherche de la

bavigation sous-marine soit chose nou-
velle: elle est, au contraire, si ancien-
ne qu’un historien prétend qu’Alexan-
dre s'est un jour hasardé sur une em-
barcation qui naviguait sous l'eau. Si
l'antiquité ne nous a rien laissé de pré-
cis à ce sujet, nous savons mieux
Ben 1620, le Hollandais Cornélius Van

rebbel, l'inventeur du thermomètre,
Appliqua à l.ondres, d'une fagon ra-
tionnelle, les facultés de l'argonaute à
la navigation sous-marine: le bateau-
plongeur qu'il imagina, mis en mouve-
ment par douze rameurs, embarqua
plusieurs personnes parmi lesquelles
Jacques ler.

Fulton, en 1401, construisit son
* Nautilus’ qui resta sous l’eau durant
plusieurs heures à une profondeur de
wit mètres, se dirigeant dans tous

les sens. Napoléon traita d’ingénieuse
folie invention de Fulton, mais ce
pendant il donna l'ordre de construire
au Havre un autre bateau, le ‘‘Nauti- :
le,” qui fut l'objet d'un rapport _très
favorable d’une commission de l'Insti-
tut, composée de Biot, de Mongeet:
de Carnot. ;

11 est intéressant de rappeler qu'un
Anglais, Johnson, proievta, à l'aide
d'un bateau sous-marin, d'aller enlever
à Sainte-Hélène ce même Napoléon qui
avait témoigné tant d'indifférence pour
la navigation sous-marine.
Tous les gouvernements ont cherché,

depuis un siècle surtout, la solution
du problème , partout les expériences
furent infructuenses. Avec le “‘Plon-
geur,‘’ lancé à Rochefort en 1563, on
eut un premier sucres. Conçu et exécu-
té par le vice-amiral Bourgeois et l'iu-
génieur de la tnarine Brun, sur un
rincipe ncuveau, il attira l'attention ;
‘ait comprimé était utilisé: commo
moteur ; il était muni d'une hélice,
d'un gouvernail vertical et de deux
gouvernails horizontaux qui servaient,
Burvant l'inchinaison donnée, à faciliter
l'immersion du bateau ou son retour
à la surface.
Le génie de Dupuy de Lame devait

fare faire un pas considérable 2 la
question. Il vit dans l'emploi de le

nergie électrique la clef de la solution.

11 fit construire, avec M. Gustave Zé-

dé, ancien directeur des constructions
navales, le ‘Gymnote,” que l'on peut
considérer compe le pratotype du sous-

marin moderne. Ce bateau avait dé-

montré, dès 1884, la possibilité de ‘‘te-

nir une route sous l'eau’ et ses essais
ont été assez concluants. Son appa-
reil moteur est une machine électrique

Krebhs . l'électricité cst fournie par ces
accumulateurs.
De ce bateau d'expériences il faillait

arriver au bateau de cembat. Ce fut

l'œuvre de ces dernières années, et, il

taut le dire à l'honneur de nos savants
ingénieurs de la marine, l'œuvre est
superbe.

 

Nous avons dit ici méme quelle était

lg lutte de l'artilleur et du métallur-
giste, les efforts de celui<i pour rendre
ses hlindages impénétrables aux projec-
tiles ; nous allons maintenant assister

A un duel autremenut powgnant, adire-

ment fécond en péripéties émouvantes,

entre ie torpilleur et le cuirassé.
On se souvient des 1dées très arrêtées

de l'amiral Aube sur le rôle des torpil-
teurs et de l'hostilité qu'il rencontra de
la part des partisans des cuirassés. Il
semblait alors que le cuitassé dût être
à l'ahri des atteintes du torpilleur par
les filets Bullivant . 31 fallut bien en re-
connaître l'insuffisance =puisqu'on a
trouvé le moyen de couper cette ceinture

rotectrice ; on reccuvrit les ponts et
a muraille des bateaux de plaques blin-
dées toujours plus épaisses que le canon
fait éclater et parfois traverse

Jl restait au cuirassé de nombreux
moyens de se garantir des torpilleurs,
dunt les attaques ne vont pas sans de
grosses difficultés , mais si le torpilleur
se rend invisible, s'il peut à sa guise
aborder l'adversaire impufisant à pré-
venir l'attaque, la supériorité du cui-
rassé disparaît complètement ; nous
voyons alors en présence un petit David
souple, agile, intrépide, dédaigneux de
la farce imposante d’un Goliath formi-
dablement armé, et lui portant le coup
mortel à la minute précise qu'il aura
choisie
Le cuirassé à bien encore pour se dé-

fendre le ballon qui permet à l'observa-
teur, phanant au-dessus de la mer. de
fouiller les flots ct de signaler l'appro-
che du sous-marin ; mais n'est-il pas à
craindre que iorsque le cuirassé dirige-

ra son artillerie sur son ennemi, celui-
ci aura pu se mettre à l'abri de ses
coups grâce à sun extrême mobilité ?
Le premier bateau considéré comme

un itahle engin de guerre sous-ma -
rin construit après Je “Gymnote”’ est le
“Crustave-Zédé,* venu six ans après.
On reconnut que l'éietroité comme
ageat moteur est indispensable. nas
que le sous-marin purement électrique
est d'un fonctionnement délicat. et que
la ærvitude que lu impose l'obligation
de tevenir À j'usine électrique du port
le lus proche pour recharger ses accu-
multeurs, Inraqu'il a consommé son
électricité, limitait singulièrement son
mofen d'action De récentes expérien -
des ont démontré que si le tvpe ‘'Gus-
tave-Z646" est excellent pour la défense
des côtes, on peut lui demander davan-
tagt, puinqu'il a fait récemment sur le
litteral — de Toulon wwsau'anx eaux
ftalipnnes — une sortie qui a duré qua-
tre jours.
La nécessité d'avoir un large rayon

d'action à conduit à munir les  Eous-
marifs d'un moteur thermique ordinai-
te à vapeur où à pit r TA
qu à la surface. et d'un moteur Clec-
rique qui n'est mis en marche qu'au
matpent de l'immersion.
Ge tvpe a une puissance combatanto

bien supérieure, puiaqu’il peut entrete-
nif ses accumulateurs en cours de rou-
ta parcourir de longues distances cher-
der l'ennemi, le dérouter par des plon-
files Fucocssrues et se rendre absolument
gvisible pendant le temps nécessaire
pour diriger Ja torpille au flanc de son

 

 

 

adversaire. C'est ce qu’on appelle le
submersible autonome
Les Américains ont travaillé dans

cette voie, le “Plunger” et le “Hol-
land" sont des submersibles  autono-
mes.

le “Narval’et ses frères, la “‘Sird-
ne,” entre autres, qui fait ses essais ac-
tuellement, construits sur les plans de
M. l'ingénieur Laubeuf, sunt également
des submersibles autouomes. L'emploi
de ces deux moteurs rencontre de gros
ses difficultés, 1] faut, en effet, lors
que, pour l'immersion, on a embarqué
le lest d'eau, et fermé toutes les ouver-
tures du bateau, supprimer toute éma-
nafion du moteur thermique, autrement
l'atmosphère serait irrespirable.
Nous avons donc les submersibles

canine le ‘‘Zédé'' et lo ‘Morse’, et les
submersibles autonomes, type ‘‘Nar-
va J

La plongée est le point difficile à ré
aliser. Sous l’action du gouvernail, le
bateau s'incline à l'avant et pénètre
dans l'eau; sa flottabilité tend à le
ramener à la surface, mais la masse
d'eau en vitesse agissant sur toute sa
surface dorsale rend l'imtmersion com-
lète ; les deux forces contraires équili-
rées, le bateau ‘‘tiont sa route'’ à une

profondeur assignée, dix nètres par
exemple. La place manque ici pour en-
trer dans les détails connus des méca-
nistnes d'immersion et de direction.
Mais le bateau est aveugle, il ne voit

rien à quelques mètres de lui et cœpen-
dant grâce à son tube optique, un ca-
pitaine peut, dans une certaine mesure,
observer sa proie et se diriger de son
côté ; mais il doit assez souvent re
courir à la vue directe par les hublots
de sa tourelle, en émergeant de temps à
autre pour rectiffer sa route de proche
en proche.
l'armement consiste en une torpille

Whitehead, sorte de cigare d'acier qui
peut aller exploser à plusieurs centaines
de mètres, et qui n'apporte aucun trou
ble dans la flattabilité du bateau au
moment du lancement. C'est ainsi que
dans un de ses essais le ‘‘Z£déa pu
torpiller le ‘“Magenta’’. Le ‘‘Narval™
est muni de quatre appareils lance-tor-
pilles.

 

Quelle souplesse dans l'action du
sous-marin! Quelle arme terrible dans
la main de nos intrépides marins! La

clique navale n'en  sera-t-el
bouleversée? le pas
Le bombardement des côtes n'est

plus à craindre, car aucune escadre ne
se tiendra À proximité d'un port gar-
dé par ces invisibles engins. Aucune na-
tion, si puissante fût-elle, ne peut dé
Sorinais prétendre à l'empire des mers.
Peut-être même verrons-nous, avec la
modification profunde qui va s'imposer
dans la guerre de demain, des bateaux
ennemis, tels d’énormes squales achar-
nés l'un contre l’autre, se livrer des
combats à outrance sous les flots
mystérieux de l'Océan !
Pure fantaisie, dira-t-on.

c'est encore du domaine du merveil-
leux : mais combien de choses jugées
autrefois chimériques, irréalisables, sont
devenues des réalités scientifiques ?
La France. détachée d'une politique

néfaste, met sa confiance et son espoir
dans la science de nos officiers de ter-
re et de mer; qu'il continuent leur
œuvre si réconfortante, les yeux fixés
sur l'avenir ; lorsque l'horizon s'éclair-
cira, la patrie reconnaissante saura re
trouver les siens.

Eh ! oui,

E. 0. LAML
fps

AU PAYSTRIFLUVIEN
A Trois-Rivières 2u.

( Spécial au ‘‘Journal’’)
Ouverture du camp militaire, hier,

dans notre ville. Le camnp annuel que
nous avons Ici se compose des quatriè-
me et sixième districts militaires sous
le commandement du lieutenant-colonel
Roy. Le 32e régiment qui devait en
faire partie, manque à l'appel, n'ayant
pu recruter tous ses hommes À cause
de la variole qui règne à maints en-
droits où devait se faire æ recrute
ment.
lus régiments arrivés hier sont les

lle. S5fie, 58e et 79e qui forment, la
brigade anglaise commandée par le lieu-
tenant-colunel EB. Worthington, as-
sisté du Major W..J. Stewart.
Les régiments 64e, Rte, R3e, 85e et

86e forment la brigade française, com-
mandée par le tieutenant-colone! l.a-
belle.
Les militaires campent sur les hau-

teurs à un mulle environ, ev arrière de
la ville, terrain avoisinant le charp de
l'Exposition agricole, endroit magni-
fique dominant la ville. le St-Laurent
et le St-Maurice, et d'où l'on joutt d'un
panorama unique.
Aucun endroit dans la province n'est

supérieur à celui-là pour la tenue d'un
camp.
Ce terrain aux alentours si pittores-

ques, réunit tous les avantages possi-
bles, sof sablonneux, exempt d'humidi-
té et toujours sec, plane et ferme, puis
de l'eau en abondance, de sources ro-
cheuses, et que l'an peuf gazer au be-

 

"oan LL frais ombrages à proximité, etc,
i etc.

En arrivant, ici. officiers et soldats
ont été frappés des avantages qu'offre
Trois-Rivières pour leur campement.
C'est une bonne note pour l'avenir
—Nos jeunes trifluviennes étudiantes :

à P'Abaye Lorette de Toronto, Mlle
Mile Emma Lajoie, fille de M.1. l.ajoie
Cécile Olivier, fille de feu le maire Ar-
thur Olivier, sont arrivées vendredi der-
nier pour la vacance
Leurs compagnes de couvent revenues

en même temps, Mlle Gilberte Robi-
doux, et deux demoiselles Afleyn. de
Québec se sont séparées d'elles en rou-
te, l'une à Montréal, et les dernoiselles
Alleyn continuant à Quéhce
—Mme Dr lamoureux, de Lowell, E.

U., est actuellement en promenade dans
sa famille. M. Chr, Rousseau, & Trois
Rivières.

—Depuis midi, hier, jusque tard dans
la soirée, les troupes destinées au camp
ont fait leur entrée en ville par déta-
chements séparés et fanfares en tête. ex-
citant la curinsité sur leur passage, les
réginrents de cavalerie surtout.

—La course de bicycles lundi après
midi, au parc laviolette, a été des
plus intéressantes.
—lundi vers 2 heures p.m., comme la

foule laissait l'hôtel de ville après la
partie oratoire, deux étrangers que le
patriotisme chauffait à l'ébullition en
sont venus aux mains ef nous ont don-
né une scène à l'iroquoise qui n'était
par au programme du jour. Un troisià-
me venu pour accorder les violons, a
fait dégtnérer le spectacle au tragique.
Les officrers de paix sont intervenus et
ont mis les acteurs à l’ombre.

—M. Thomas M. Argall a vendu de-
puis deux mois une doumaine de bicy-
cles en Angleterre.
Si peu que soit cette vente elie n'en

signale pas mains une heureuse initia-
tive de notre industrie locale tout à
l'honneur de M. Argalt.

—M. J. A. Milot, propriétaire de la
crémerie de la Banlieue, a vendu son

ah Aen Aww Gr aT Bee WL.

 
 

établissement Ja semaine dernière à l'un
de ses voisins, M. Déchaine, qui doit
en continuer l'exploitation sur une mé
me échelle.

—M. Emile Montour, fils de M. A.
Montour, de la Pointe du Lao, et an-
cien élève du séminaire de cette ville,
sera ordonné prêtre dans l'ordre des
Trappistes d-Oka, samedi de cette ze
muine, le 29 courant.

—Les travaux de réparation à l'église
paroissiale sont commencés de lundi.

—Dimanche dernier nous avons eu un
10li concert à l'Elôtel de Ville à 8 hrs
p.m., par le chœur de l'église du St
Sacrement de Montréal.
Le même chœur s'est fait entendre à

la grand'messe à la Cathédrale.

—Autre événement musical dimanche
prochain.

chœur de l'égiine Notre-Dame
honorera aussi Trois-Rivières de sa vi-
site, et exécutera à l'office du matin, à
1a Cathédrale, le programme ci-joint :

Kyrie de la Messe en sol mineur de
Lemmens.

Credo “ ‘“" “ “ "

Gloria de la messe solennelle de Riga
Sanctus [ES de 4“ “

Aguus Dei de la Messe solennelle d'Am-
broise Thomas

Le soir, à l'Hôtel de Ville, Je même
chœur composé de soixante excellents
chanteurs et de solistes autres que ceux
du matin donnera un grand concert sa-
cré sous le patronage de Myr Cloutier,
au bénéfice de notre hôpital Satnt-Jo-

h.
veotet le programme de ce cuncert :

PROGRAMME
1. Th. Dubois . .

LE CHOEUR

2. H. Bemberg.Arioso ( Jeanne d'Arc)

M. Mendoza Langlois

3. A. Thomas . .O Salutaris

MM. H. P. Bruyère et W. A. Pansereau

4. Lista . .Rhapsodie Hungroise No 12

Mile Blanche Almeras

Ave Velum

5. Massenet .. . . .Chanson d'Amour
M. A. Z. Morin

8. Th. Dubois . . . .....Ave Maria

M.A. Letourneau

7. Fr. Riga . .Le Réveil da Printemps

LE CHOEUR

8. Gounod SanctusMesse Ste-Cécile)
M. H. P. Bruyère et le Chœur

9. Delibes . . . . .Stances (Lakmé)

M. J. G. Martin

10. X. Scharwenka . . .Valxe Caprice

Mille Blanche Almeras
11. Gounod Air de Vulcatn ( Philémon

et Baucis
M. F. A. Langlois

12. Donizetti . . . . . . . .L'Angelus

MM H. P. Bruvère, A. Z. Morin, Fred.
Pelletier et W. A. Dansereau

13. Massenet. Chœur des Romains
Hérodiade

LE CHOEUR

14. Achille Fortier. Vive la Canadienne

LE CHOEUR

Comme on le voit, ces deux program-
mes peuvent satisfaire es plus dilfici.
les. Ce concert nous procurera une ben-
ne occasion de goûter les charmes de la
musique et de faire en même temps une
bonne œuvre.

etre

CEREMONIE RELIGIEUSE À QUEBEC

(Spécial au ‘Journal.'’)

Ce matin, en l'église du Bon Pasteur
de cette ville, neuf postulantes ont re-
vêtu l'hadbit de la Congrégation des
Sœurs Servantes du Cœur Jmmaculée
de Marie. Ce sont Nlles Célanire St-
Amant, de Lawrence, E.-U., en reli-
gion Marie de Saint-Jacques : Adèle
Latulippe, de St-Anselme, comté de
Dorcliester, en religion Marie de Sainte-
Geneviève ; Anua Gamache, de Saint
Sauveur de vec, en religion Marie
de Saint-Fhiléas ; Marie-Laure Bédard,
de Charlesbourg, comté de Québec, en
religion Marie de Saint.-Joseph de Jé
sus ; Amabilis Gazé, de Saint-Pierre,
comté de Montmagny, en religion Ma-
rie de Sainte-Béatrice ; Alma Laplante,
de Saint-Germain, comté de Kamouras-
ka, en religion Marie de Sainte-Véroni-
que, postulantes de chœur : et Cathe-
rine Marchand, de Saint-Tite, comté
de Champlain, en religion Marie de
Sainte&-Germaine ; Vitaline Bureau, de
Tewtkesbury, comté de Québec, en reii-
gion, Marie de Sainte-Christine. Des-
anges Lambert, du Sacré-Cœur de Jé&
sus, comté de Beauce, en religion Ma-
rie-Gérard-Majella.
Mgr C. A. Marois, V. G., a présidé

la cérémonie assisté de M. l'abbé B.
Bernier. aumônier de l'Institution.

Québec, le 25 juin 1901.
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Sont au Riendeau :
N Chéné et Dame, St-Andrf eAvelin, M.

Allaiee, Sherbrooke; L. .J. Boileau, Gust.
Beauchamp, Joseph Simard, La. Beau
chand, Québec, 5. A. Marceau, Gill
Smith Napierreville, J. H. Bellefeuille,
Trois-Rivières, T. l’atenaude, Valleyfield ;
L. P. Roberge, Laprairie, M. Landry, inar-
chand, J. Andetson, Tacolle: J. B. Bros-
seau, St-Hyacinthe, Cbs  Moisan, O. Lan-
glois, St. John, J. O. Vésina, Québec; P.
Leclair, Sorel: Arth. Robitaille, levis ;
M R. Boisvert, Québec, I. A. Beaudoin,
Champlain; E. Dugas, St-Jaoques; J. P.
Buchanan, Glasgow, L. À. Castonguay,
Monte Bello, MP. Reeves, Dalla ‘lox;
Chas. Shotton, t, Glasgow; J. Bé&
Jand et Dame, St-Malo, P. Beaudet, Qué

 

Sont ay Viger:
Judge Bossé, A. E. Doucet, Quédbes, J.

Kinsman, Pltladeiphia, P. E. ne, City:
John J. Nicholson, Boston; H E.  Me-
Kee. Sturgeon Falls, J. F. Wilson, W. A.
Mcdonald et Dame, Toronto, B. A.
mann, Binghamton. N-Y.. W. G. Wallbrid-
ge et Dame, W. K. Walibridge, L. K. Wali-
bridge, Litchfield.

ptet

Sont au Riendeau:
Che. Marchand, St-Jérôme; J. U. lro-

vout, St-Calixte; G.  F. Trude! et Dame,
Trois-Rivières; R. M. S. Mignault, N.-B...
Yamaska; J. L. Painchaud, La Beauce; Dr
W. Fortier, V. G., H. M. Casswell, Jo

Chs. T. erner,Hette, S. Pag, Granby
J. A. Lévoille, Valleyfield; T. R. Loran
er, Coteau Landing, Geo. E. Ouimet,
ouiseville; A. A. Mondou, N.-P., Pierre

ville, Mose Leroux, St-Polycarpe: H. H
Ethicr, Laurentides, O. anglois, St
Johny, Qué, A. Picard, Maricrille; J. Cli-
vier Ver na, Quéter Che. Moisan. Lévis;
Siffroie Léfenvre,  Roesland; James Fl-
liott, St. Aodrews, East. R. Renaatt,
Maskinongé, Janes Nault Deschambauit |
Mme Cloutier, St-Hoch, Qué, H. Gibson,
Lévis, RO. Williams, 8 8. Antoni; L.
E. Charron St-Denis, T. Boutllé, Dea-
chambault; NE Constantin, Quite,
Fred. Gagnon, Port Ann N. J,
pra

Sont au Richelieu:
J. E. Rabitaille, St-Hpacinthe: M. Me-

loney, Yamaska; Jos. Filon, Sorel; O.
Dugany, LaPaie J. J. Wuill, Ottawa: T.
W. Wibd, Melbourne; John O'Rielly, To
tonto; BR. C. Ellis et Dame, Valparaiso,
Ind.; C. C Harness, Colorado, Texas, W
A. Chillnieden_et Dame, Hopkintous, ,
H y et ShePMiternéalls, ann;
Cha. L. , et famille, Gardner, Mass. 

COURRIERDU TRAVAIL
Les maçons qui choment

Le gérant-général du Pacifique
ditque les cantonniers sont

déjà les de la grève

L'UNION DES MAÇONS
Lundi prochain, à huit heures p.m,

aura lieu une assembiée générale des
maçons de Montréal, A cette assem-
biée se fera l'élection des officiers pour
l'année courante. ;
Tous les maçons qui connaissent des

Chantiers où on à besoin d'ouvriers.
sont priés d'en avertir immédiatement
M. M. D. Ethier, 463, rue Marie-Anne,
Léandre Pilon, 208, rue Berri ev M.
Lévesque, 503, rue Lafontaine, de sorte
que les maçons sans emploi pourront
s'adresser à ces trois endroits pour ob-
tenir de l'ouvrage. Les entrepreneurs
Qui ont besoin maçons pourront éga-
lement s'adresser aux adresses mention-

LES TAILLEURS DE FOURRURES
DE LA MAISON PAQUET

SONT EN GREVE

11 y a quelque temps un délégué du
bureau central de la fédération dces
unions ouvrières à Washington, M.
Warren, se rendit A Québec pour orga-
niser une union dans le sens de cette fé-
dération chez les tailleurs de fourrures
au service de la maison J. A. Paquet.
Les administrateurs de la succession
eurent vent de la teutative d'organisa-
tion et ils congédièrent sans plus de
cérémonie cinq ouvriers qu’ils croyaient
être les dirigeants du mouvement. Les
tailleurs de fourrures ont alors pris
fait et cause pour leurs infortunés
compagnons de travail et ils ont insis-
té auprès des autorités de l'établisse-
ment pour qu’ils fussent repris. Hier
matin une nouvelle délégation se trans-
portait auprès de M. Vandry, mais
sans aucun succès. Alors tons fis tail-
leurs de fourrures de la maison, à l'ex-
coption de trois. c’est-à-dire cinquante-
deux ouvriers sur Citiquante-cinq ont
quitté l’ouvrage et se sont retirés.
Cette grève prendra "eut-être des dé-

veloppements considérables, si l’on ne
trouve pas le moyen d'en venir de sui-
te à un règlement à l'amiable.

LES BARBIERS

Les barbiers, patrons et compagnons.
qui ne sont pas en faveur de la pré
sente loi incorporant les barbiers sous
le nom de ‘L'Association des barbiers
de la province de Québec,’ sont spécia-
lement invités d'assister A une  gran-
de assemblée qui sera tenue chez M. E.
Leduc, 296, rue Roy, dimanche prochain
à deux heures de l'après-midi.
Des questions très importantes se

ront discutées et l'on avisera au moy-
ens à prendre pour combattre cette loi
qui nous frappe sans raison

LOUIS .] PARADIS,
Organisateur.

 

“LES CANTONNIERS DU PACIFI-
QUE SE LASSENT DE LA

GREVE

Rien de nouveau à propos de la greve

des Cantonniers du Pacilique, Au cours
d'une entrevue avec le représentant du
‘Journal, ’ hier soir, M. McNicol, le
férant-général du Pacifique s'est décla-
ré très satisfait * de la: manière dont
marchent les choses. Aujourd'hui et bier
surtout, à-t-il dit, un bon nombre de gré |
vistes vont Tetourner à l'ouvrage, un
peu partout le long de la voie. Les
cantonniers sunt désolés de la tournure
que prennent les choses, et à part quel-
ques têtes chaudes, la grande inajorité
sérait prête à reprendre l'ouvrage si
l'Union lui en laissait la liberté Nous
nous tenons en communication avec nos
hommes, et d.après ,es rapports on esti-
me que 95 pour cent des grévistes n'at-
tendent que le moment favorable pour
retourner à l'ouvrage. Durant ces der-
niers jours bon nambre de contremai -
tres ont repris l'ouvrage, et dans la
plupart des cas, leurs hommes les ont
suivis. A l'heure actuelle les trains cir-
culent comme d'habitude, la voice est
sûre et nous prenons des mesures pour
remplacer immédiatement les grévistes
qui ne Yeulent pas se soumettre.‘
A propos de la rumeur publiée par un

certain journal allant à dire que le gou-
vernement d'Ottawa sera prié d'inter-
venir pour forcer la Compagnie à pay-
er les salaires demandés par l'Union,
M. McNical s'est contenté de rire.
“Je serais curieux de savoir comment

le gouvernement pourrait motiver son
intervention dans le présent conflit,
quand nous payons nos cantonniers
plus cher qu'il ne les paie lui-même sur
le chemin de fer Intercolonial.’ répli-
que M. McNicoll.
Demain soir, à la salle de I'Etiquette

Blueu, grande assemblée convoquée par
le Conseil des Métiers Fédérés. en r
ort avec la grève des cantonniers +
acifique.

 

la Compagnie ayant insinué que le
grève actuelle avait été provoquée par
le président de l'Union, M. John T.
Wilson, pour des raisons atwolument
personnelles, le Conseil Fédéré à résolu
d'inviter M. Wilson et le gérant du Pa-
cifique et M. Shaugnessy À venir s'expli-
quer sur oe point devant le public de
Montréal, à l'assembtée précitée. leg
invitations ont été envoyées à ces deux
messieurs et le Pureau du Conseil Fé&
déré espère qu'ils accepteront cette in-
vitation qui leur est faite, afin d'éclai-
rer le public sur ie mérite de la grève
des cantoimiers.

-——

LA GREVE A OTTAWA.

l'Union locale des Tourneurs sur bols
recevra probablement un Secours effectif
prochainement, dans la lutte qu'elle
soutient pour améliorer le sort de ses
membres.
M. Thos. Z. Kidd, de Chicago, le

secrétaire général de l'Union Interna-
tionale, est en route pour l'Angleterre.
où il va demander aux Unionistes An-
glais d'aider leurs confrères du Canada
ot des Etats-Unis dans la lutte actuel
e,

Tout sera mis en œuvre pour amener
les unionistes Anclais A refuser d’em-
ployer lex matériaux qui n'auront pas
été fabriqués par le travail organisé.
Les grévistes ont décidé de faire un

appel au public. afin de se procurer des
fonds pour soutenir la lutte jusqu'au
bout.
L'Union des Plombiers à décidé de

déjà
soutenir les grévistes.
La grève dure depuis trop

longtemps et menace d'affecter les
tiers, qui_dépendent de cœtte (ndustrie.
L'indusftie de la construction est

presque paralyeée.
les Plombiers refuseront probable

ment de travaitftr aux bâtisses où
l'on emploie des Charpentiers non unio-
nistes, et ila feront tout leur possible
pour précipiter le dénouement.
Un officier de l'Union a déclaré que

toutes les classes sont affectées par
cette srève et chacun devrait faire l'im-
possible pour y mettre fin.

, Vancouver... .
Victoria... ... «ee oor 200 ee

 

PETITES NOTES.
L'Union, locale 249 de l'Union In-

ternationale des cordonniers aura une
amemblée spéciale, vendredi le 28 de ce
mois, des affaires urgentes, outre
la révision des statuts quiest à J'er-
dre du jour de cette assemblée.

Les ouvriers employés à la confection
des collets et des chemises, de Montréal
viennent de s'organiser.

Ils se procureront prochainement une
charte de l'Ordre des Chevaliers du
Travail, puis ils s'aifiliéront au Conseil
Central den Métiers et du’ Travail.

L'Union des Couturiers ouvrira pro-
chainement un bureau le samedi pour

l'usage du secrétaire st des membres.

M. G. Weston Wriglev, organisateur

rénérai de la ligue Socialiste Canadien-

ne, était à Montréal, lundi, en route

pour l'Angleterre. Il visitera les prin-
cipales villes du Royaume-Uni, afin d'y

étudier la condition des ouvriers ainsi

aue Is méthode de propagande emplo-
yée par les socialistes.

 

Le tableau suivant montre les heures

d'ouvrage et les salaires que reçoivent

les briguetiers dans les différentes vil-
les du Canada.

Halifax... ... ..
Saint-Jean... ... ..

Montréal... ... ..
Toronto... ... ...
Ottawa... .
London... ...
Hamilton... ... ... co cooeee
Guelph... ...
Kingston... ...
Winnipeg... ... ... .
Nanaimo...
Nelson... .
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Les ouvriers des docks a Cherbourg,

(France ), sont en gréve pour une aug-

mentation de salaire et pour la fixa-

tion à dix heures de la journée du tra-

vail.

Les mineurs de Grenoble, (France),

ont abandonné le travail parce que jes

compagnies ont refusé de congédier les

ouvriers italiens qu'elles emploient. De

sérieux désordres se sont produits à La

Motte. Des maisons habitées par les i.

taliens ont été saccagées et sept de ces

derniers ont été blessés.

II y a huit jours, à Copenhague

(Danemark ), les jardiniers. ies métal-

jurgistes et les cochers se sont mis en

grève. Le nombre des grévistes est de

6,000.

 

 

GREVE REGLEE

mineurs de Mosanaqua,
End Coal Compa-

vient d'être

La grève des

propriété de la West

ny. à Wilkesbarre, (Pa. ),

réglée.
te 600 grévistes retournés à l'ou-

vrage, hier. Ils s'étaient mis en gré-

ve parce que des mineurs non-unionistes

travaillaient dans cetie mine.
 

DEUX NOUVELLES GREVES À
QUEBEC

USQU'AUX PETITS CIREURS DF

> OTTES QUI SE METTENT EN
GREVE
——

Deux autres grèves se sont produites

hier à bec.
La bee à Ja manufacture Paquet

et l'autre. chez M. H. D. Barry, iabri-

cant de cigares.
Il y a quelques temps. les employés

de la manufacture Paquet moins trois

ont décidé de former une union affiliée À

la Fédération Américaine du Travail de

Washington. La nouvelle association

s'intitula “‘L'Umion  Protectrice des

Manchonniers et Fourreurs de Québec

No 9160." Il y a une quinzaine de jours

cinq employés de la manufacture sup-

posés être les promoteurs de l'Union

ont été congédiés.
Or les unionistes ont fait des efforts

pour les faire réinstaller dans leur po-

sition, mais M. Vandry, le gérant de

la manufacture ne voulut pas les re

prendre. Alors tous les unionistes

nombre d'une cinquantaine environ se

sont mis en grève hier matin.

Les grévistes disent qu'ils peuvent té

sister aussi longtemps que leurs patrons

persisteront dans Jeur détermination.

Îls ant déjà reçu de l’Union de Wash-
ington une somme représentant dix
jours de travail et ils ont l'assurance

de recevoir cet aide pendant plusieurs

semaines.
Chez M. If. D. Barry, les cigariers se

sont mis en grève pour avoir une aug-
mentation de gages. ll y a quelques

jours M. Barry recevait une lettre l'in-

formant que s'il n’augmentait pas le
salaire de ses ouvriers ceux-ci re met-
traient en grève. Or, hier natin, ses

ouvriers ne sont venus aux ateliers que

pour reprendre leurs outils. Ils n’ont
pas même voulu avoir aucune explica-

tion avec leur patron. Tous les ouvriers

de M. Barry ne sont pas en grève ce-

pendant. Il en reste assez pour Contr-

puer le travail. M. Barry ne veut pas

qu'un tiers intervienne entre lui et ses

ouvriers.

Une troisième grève s'est déclarée

hier matin mais elle n'est pas banale

cœlleià Ce sont les petits garçons—

histoire de faire les hommes suns dou-

te-c'est-à-dire les frotteurs de chaus-

sures chez Marsh qui ont abandonné

l'ouvrage tr avoir une augmentation

de gages. Peur délégation auprès du pa-

tron n'a pas eu de succès et les petits

bonshommes ont quitté les ateliers et
ne sont pas revenus.

LES GREVISTES RECOURENT A
LA FORCE

Les troubles auxquels on s'attendait

3 Rochester N.Y. se sont produits hier.

Un millier de grévistes sont venus en

conflit avec la polire à 9 h. 80. Les

puliclers ont été attaqués par les gré-

vistes à coups de briques, de pierres, de

pellet ot de morauxfie bois, ont tiré
en l'air, et les grévistes se sont dis

pernés.
Onze policemen et 20 grévistes ont été

blessés. La police dit qu'un gréviste a

d'abord tiré un coup de revolver.
Les grévistes avaient mis en dfuite,

cinquatite cuvriers qui creusaient une

tranchée avant d'être attaqués par la

olice
P Des coups de revolver ont été échan-
gés entre les hriquetiers hongrois en
rève et des constables à Kingston N.
€ Les Hangrois ne we sont

rendus qu'après avoir été cer-

nés et après avoit tiré dix de

revolver sur la police. Ils ont Été em-
menés en prison sous bonne  escorte.

Les orvriers italiens, polonais. —hon-

grois et nègres sont très agités. Tîs t1-
rent des coups de fusil et allument de
feux de joie. .

Si la situation ne s'améliore pas au-
Jourd'hui. les fabricants de briques de-
Mmanderont au gouverneur Odeil l'aide
de la garde nationale.
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w=ASSEMBLEE IMPORTANTE
L'Union des ferblantiers-couvreurs au-

ra une assemblée spéciale, ce soir, à :a
salle de l’Union Saint-Joseph, à l’an-
le des rues Sainte-Catherine et Sainte-
lizabeth.
Des affaires urgentes exigent la pré

sence de tous les adhérents à cette réu-
nion.

LES CIGARIERS RECOIVENT DE
BONNES NOUVFLLES

A l'assemblée des cigariers en grève,
hier matin, on a lu plusieurs lettres ve-
nant de diverses parties du Canada, an-
nonçant que dèe comités ont été non-
més partout pour faire connattre les
raisons de la présente grève au public
et l'engager à boycotter les cigares de
Montréal. Les cigariers espagnols se
proposent d’aller travailler aux Htats-
nis où on demande ‘des ouvriers. Les

20 cigariers en grève de St-Jérôme ons
envoyé uns délégation à cette assem-
blée. Ils n'ont pu être remplacés et ils
s’attendent à un règlement sous peu.
M. (leorge Tuckett, manufacturier de
cigares, de Hamilton, Ont, a écrit à
l'Union demandant de lui envoyer de
suite des cigariers. M. Tuckect, dit-on,
emploie 125 ouvriers et 1] a actuelie-
ment 65 cigariers de Montréal à son
service.

LES MOULEURS EN FER
Assemblée nombreuse et eathousiaste

des Mouleurs en Fer hier soir, à la sal-
le des Odd Fellows, rue Notre-Dame.
On a accepté l'invitation de la Société
St-Jean-Baptiste de Valleyfield d’assis-
ter à leur fête patronale, qui sera cé-
lébrée lundi pr in. A cette occasion,
il y aura joute de crosse entre la Com-
pagnie No 10 de l'Union des Mouleurs
en Fer de Montréal avec la Compagnie
No 15 de Valleyfield. On s'attend à ce
que 1,000 membres de 1'Union de Mont-
réal participent à l'excursion.
L'Union a décidé de parader en corps

le jour de la Fête du Travail et de fai-
re son pique-nique annuel œ jour-là.
Plusieurs sociétés des Miouleurs en fer
de toute la Puissance. ont manifesté le
désir de prendre part à la célébration
de ia Fête du Travail à Montréal.
pre

NOS PARCS

Les nombreux étrangers venus à la
ville pour assister à nos fêtes nationa-
les, tout comme les citoyens, ont dû
admirer les grandes améliorations faites
à nos parcs. Nous sommes en train de
doter la ville des plus beaux parcs qu'il
soit possible de trouver dans le monde.
La nature a tant fait de sor côté!
Mais il est une chose que nous pour-

rions faire de suite. même avec nos res-
sources limitées. C'est de mettre toutes
les grandes étendues où notre jeunesse
eut prendre ses ébats en un ordre suf-
isant pour en permettre l'emploi
suite. Que l'on comble les trous, seu-
lement avec les balayures des rues s'il
le faut ; que l'on mette la surface en
état de livrer passage aux tondeuses à
cheval. Que l’on promène celles-ci par-

 

 

 

: tout. Voilà qui ne coûtera pas cher et
qui fournira de grands champs de ré-
création à notre population, à tous les
jeux possibles de notre jeunesse, et en
même temps fournira un coup d'œil dé-
ja agréahle au visiteur. Plus tard, hk
mesure que nous aurons plus de ressour-
ces à mettre à la disposition de nos
échevins, nous pourrons établir les ri-
Vaux, tel que le veut le plan de l'ingé-
nieur. Mais en attendant. courrans au
plus pressé et faisons disparaître ces
endroits rugueux et abandonnés de nos
parcs publics nccupés seulement par une
récolte abondante d* mauvaises herbes,
laquelle est loin de chanter les louanges
de nos échevins. Ceux-ci méritent plus
d'un bon point. maintenant. pour les
améliorations faites. Mais que l’on ap-
plique un peu la politique que nous re-
commandons plus haut au grand champ
Fletcher et au parc Lafomti.ne et
nous en dira des nouvelles.

—Communiqué.

CHRONIQUE CESACCIDENTS
na

Von

 

—M. A Juneau, conducteur d'un
tramway de la rue Bleury, à perdu
l'équilibre et est tombé sur le pavé. I
s’est infligé quelques blessures légères
qui furent pansées à l'hôpital Général.

—Vers cinq heures mardi après-midi
une dame Iebeati se trouvait sur un
tramwav de la rue Notre-Dame, lors-
que, preg de la ruelle Roy, l'appareil
électrique se dérancea et d'énormes
étincelles jaillirent du trolley. La pau-
vre dame, épouvantée. se précipita en
bas du tramway et tomba violemment
sur le aol.
Heureusement elle en fut quitte pour

quelques contusions

Albert Laviolette, 5 ans, demeurant
15, rue Ste-Marguerite, était À jouer
dans la rue hier après-midi. lorsqu'il
fut frappé par une voiture conduite par
un nommé Vincent Caporicci, 78 1-2 rue
Montcalm.
de M. H. wogan, marchand de pétrole.
L'enfant fut renversé par le cheval ; °

une des roues de la voiture lui passa
sui le bras droit. fracturant l'humerus.
Transporté à l'hôpital Notre-Dame.
—Mademoiselle Kate McGill, servante

rue Belmont, est tombée en bas d'un
escalier hier après-midi et s'est [racturé
une jambe. Transporté A 'hopital Gé&
néral.
rt

“Canatdat conservateur

Orillia, Ont., 35 —La convention con-
servatrice à eu lieu ici aujourd'hui. ]l

avait un grand nombre de dé .
à candidature a été offerte au té

actuel, M. Miscampbell. mais celu-ci

n'habitant plus dans le comté, l'a refu-

sée.
M. R. H Jupp d'Oriltia a été choisi

A l'une4 wr © + comme candidat

aux prochaines élections.
mst

fo service de deux ans
 

Paris, 95.—La commision sénatoria-

le de l'armée s'est aujour-

d'hui en faveut du service de deux ans.
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La voiture est la propriété :

 

AVIS

MM. Louis Bourgeois,
Camille Trempe, J. Turcot
et J- G. Boivin, sont nos
agents voyageurs pour la
Province de Québec. Ces
messieurs sont conséquem-
ment autorisés à solliciter
des abonnements au

“JOURNAL.”

et à en percevoir le paie-

ment ADMINISTRATION.

LE COFFRET MYSTERIEUX
Histoire véridique d'une succession,

d'un coffret, d’un serrurier, d’un

Belge malin, du propriétaire du cef-

fret, de vieux parchemins et de non

moina vieliles monnaiss.

 

 

Un citoyen éminent de l'extrême-
ouest de la rue Dorchester était l'un des
participants à une très anc.enne et pres-
que millfardaire succession échue der-
nièrement en Angleterre. Outre les va-
leurs pécumiaires qui composaient ladite
succession, 5e trouvaient plusieurs biens
en nature, au nombre desquels un très
vieux meuble, contenant, dit-on, d'im-
portants papiers de famille. Mais,
comme tous les anciens secrétaires, ce-
lui-là était très solidement construit
(il l'est encore, du reste). et & moins
que de le réduire en pièces, il était
absolument impossible d'ouvrir le ti-
roir aux papiers, dont la clef n’existait
plus depuis apparemment quelques siè-
cles. Le citnyen de la rue Dorchester,
dont il est question et que nous appel-
lerons M. P.. pour la cutnmodité du ré-
cit, acheta dernièrement ce meuble de
la succession à laquelle il participe. Le
meuble vint au Canada et est actuelle-
ment au domicile de M. P. Ce dernier
essaya,en vain, toutes les clefs qu'il
put trouver, mais 11 ne voulut pas bri-
ser le vieux secrétaire, parce que c'était
une séculaire relique de famille et qu'il
faut respecter les reliques’ comme nos
pères et mères, selon le premier et uni-
que commandement des Antiquaires.
Or, quelque part rue Craig, se trouve

un serrurier si habile que les malins di-
sent des choses étonnantes sur son
compte. Il est. paraît-il, l'inventeur
d'une clef magique pourant d’une seule
évolution dans un pène imaginaire sceller
tous les secrets trop lourds pour les
langues féminines. On dit même que de
bonnes vieilles commères lui ont jadis
commander, alors qu'eiles se croyaient
sur le point de tourner l'œil, une clef si
fine et s1 délicatement travaillée qu'el-
le pouvait ouvrir la petite porte de ser-
vice du paradis, dans le but évident de
tricher le bon saint Pierre.
Ces rumeurs sont peut-être un tanti-

net métaphoriques, Mais ce qui est cer-
tains, c'est que M P alla trouver ce
serrurier merveilleux, le roi de la ser-
rurerie, et lui ordonna de venir ouvrir
le meuble inystérieux.
Après une première tentative, qui fut

vaine comme toutes les précédentes de
M. P. le savant serrurier retourna 2
sa boutique. remplit six coffres de clefs
de toute espèce, se munit d'une densi-
gpuzaine de limes et retourne chez M.

>

Les six coffres furenË épuisés en même
temps que les efforts du roi des serru-

| riers.
M. P.ne voulait pas briser s.n beau

Jes choses en étaient-lA, lors-
que ces jours derniers, arriva à Mont-

; réal un Belge qui s'y connaissait en
fait de serrures. Tous les serruriers se
connaissant entre enx, voilà pourquoi le
Belce apprit l'iustoire du cofiret de
M. F I <e rendit chez ce dernier, exa
mina le meuble et sourit malicieuse-
ment.
‘11 ÿ a un proverbe qui dit que le

Français est ré malin. .' et, comme
les Belges sont voisins des Français, il
s'ensuit que. … ledit Belge s'en fut rue
St-Laurent acheter dans un magasin à
5 et 10 sous, un'petit acier a:manté. 1)
retourna chez M. P’ , appliqua l'aimant
à l'angle nord de la serrure et par
l'effet de l'attraction des pôles magné
tiques une clel sortit d'elle-même d'u-
ne serrure dissimulée sous la serrure ap
parente … et le tiroir s’ouvrit.

 —
L'exposition louisianaise

 

St-Louts, 25—Forest Park a été choi-
si aujourd'hui comme site de la ‘“Loui-
siana Purchase Exposition” qui doit
avoir lieu ici en 1998. La cité contient
un tiers plus d'espace que ce dont on
disposait À Chicago, soit 1,118 acres.

matte pre—

Les gens courent à la campagno

Des milliers de gens jouissent tous les
ours des belles proimandes sur les chars
ie la Montagne ou de Cartierville Ces
nes passent des champs de trèfle au

doux parfum et de foin nouveau. 2

PARC SOHMER
CETTE SEMAINE

GRANDES ATTRACTIONS

(L'après-midi à 3 hrs; Soir, §)

POWERS Bros. Champions du monde,

sut les patins à roulettes.
SANDINOS Bros, bicyclistes de

New-York.
WOLF & MILTON, cflbbres acrabates

eur ns ; un gente nouveau, 48 mputs
périlleux consécutifs et double sauts
pétilleux. Un très fort et original nu-

Madame CIAPARELLI, soprano ita-
lien.
M. « Mme Harmant duettistes fran-
is.
Grande illumination sur la terrasse.
Admission, 16 cts. 161-3
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LE STREET ET LE POWER

Fent voite-lees st regagnent le
terrain pordu

LE MARCHEEST CALME
Les tronsastions ne 2271 pas nombres-

200 et le marché prend des sire

de vacances

(Des bureaux du *Journal”)

Mercredi, 36 juin.

Le Strest es le Montres! Power ont

fait soudain volte-face aujourd'hui et

ont regagné en peu de temps une grande

partie du tecTain perdu depuis quelques

jours. Les opérations se sout du reste

csacentrées sur ces deux points et le

marché local a pris aujourd'hui des airs

de vacare. Mais il n'y laut pas sy

tromper, car dans Jes conditions ac-

tailles du marché il n'y a pas de va-

cance qui tienne et la boutade du Street

ot du Montreal Power indique asser de

quel côté le vent pourrait souffle. |

La réaction qui s'est attachée au Ri-

chelieu et au Dominion Coal pe parait

s'être sds, tandis que le Twin

ae et Ty aroto ont été négligés.

Le Street débuta à 2989 et s'éeva à

891, clôtarant au plus haut et gagnaut

9 1-8 sur hier. Le Montreal Power a

commencé à 99 14 et a fini ah 100 1-2,

gagnant 1 14 sur les échanges de plus

de 1150 actions.

Le Twin City est insertt à 95, le Pa

cHique aux environs de 105, le Toron-

to A 109,

Le Richelieu et Ontario & perdu 7-8

à 121 après avoir ouvert à 131 1-3. Le

Dominion Coal se défend bien de 41 14

à 41 3.

Les cotes suivantes ont été spéciale-

ment câblées de Londres aujourd'hui à

MM. L. J. Forget et Cie.:

Grand Tronc, 1re préf., 95 75; 2me

80 3-4 ; 3me. 35 34.

Pacifique Canadien, 105 1-2.

Anaconda, 9 3-4.

BOURSE DE MONTREAL

MM. L. J. Forget et Cie. courtiers.1713

roe LorreDate,nous fournissent le rap-
port suivant :
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VENTES DE LA MATINEE %

Can. Pac., 75 à 105, 50 h 104 7-8, 50
à 105.
Do Coal Oom.. 25 h 41 1-2
Mtl Teleg.. 6 A 171.
Rich et Ont., 100 a 121 1-2, 75 à

121 :-4, 25 à 121, 25 à 121 34, 325
à 181.
Moutreal Power, 50 à 99 1-4, 20 à

99 3-4, 335 à 100, 7 à 100.
Mois Bk., 50 & 300 1-2.
Mont St Ry. 175 à 299, 25 à 299

1-3, 200 à 299, 550 à 299 1-4, 75 à
299, 10 à 299, 5 à 298 1-3, 25 à 299
8-4, 2 à 298 1-2, 75 à 289 1-2, 50 L
209 34.
Bank Mti, 20 à 254.
Tor Ry., 50 à 109.
New Mo St, 75 à 208, 170 à 298

1-4 125 à 298, 7 à 297.
Do Stee! Bds., $1000 à 86 3-4.

VENTES DE L’APRES-MIDI :

Can. Pac, 75 à 104 7-8.
Do Cual Com, 254 1-4, 250 à 4i,

àb 41 1-2, 160 à 41 34, 100 à 41

Rich Ont , 160 à 121.
Mo. Power, 25 à 160 1-4, 70 à 100

1-2, 12 à 100; 10a 100 14,
Mois Bk., 100 à 201.
Twin City, 50 à 93.
Mo. St. Ry, 2 à 288 1-2, 175 à 300,

25 à 300 1-3, 50 à 300 84, 100 à 80%,
50 à 200 7-8, 50 à 301, 5 à 298.
New. Mo. St, 106 K 208.

MARCHE MONETAIRE

Les prête à demande font à Montréal  

ENTRE BANQUES ACH. VEN.
NY usd. oo. 506 1864
Stg, 60 jours. o ... 01-160 9148
8tg, demande... 9 58 9 11-18
By Cables... .. 9 34 91316
Se
LU

nie de com

813 =".

jours... … … …… … 9848 ‘mass00
¥rancs,| éoh. ... B17 1-8. co-
France. brève éch. .. . 5.15 58

AU COMPTOIR

N. Y. Funds. … ..... 1-10 1-8
Stg. 60 jours. . . .. 914 834
Sig i ae ee ow $34 HS
Stg Cables. ... … … 10 secsscsere

….. 5 16 84

BOURSE DE LONDRES

Loudres, 36.—L'arçent a été en grav-
de demande aujourd hui, et :1 est rare.
La dureté des escomptes est conmdérée
comme seulement temporaire.
Les affaires ant té minces à la

Bourse aujourd'hui, en dehors de la li-
quidation qui ae fait facilement. Les
consolidés et les valeurs de première
classe ont été faibles. Les valeurs amé
ricaines ont: suivi la baisse de New-
York, surtout le St- Paul et l'Union
Pacific Les transactions se sont faites
entre professionnels. En labsnce de
su extérieur les valeurs Caires ont
été néanmoins soutenues. Les valeurs
américaines se sont rétablies quelque
peu sur la fin, grâce aux avis de New-
or

 

BOURSE DE NEW-YORK

M. C. P. Mont, rt de J. 5. Bache
& Cte. de New-York, nous fournit le rap
port suivant :
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ActualitesFinancières
Londres, 26—Corsolidés au comptant

 

 

93 14. 1dem, à terme, 93 1-4.
Atchison, 5% 1-4; Canadian Pacific,

106 5-8; !st-Paul, 179; Illinois Cen-
trai, 152 1-2; Louisville, 111 3-8; Union
Pucsfic. pfd.. 92 3-41, NYC. 161 1-2,
Erié, 43, Penna, 77 1-2; Reading. 23 ,
Ené, prem pref | 72 14; Northern Pa-
che, pref. 48, Grand Trunk, 10 7-8
Anaconda, 9 3-4; Rand Mines. 41 5-8.
U S. Steel, 50 1-4, pref., Jul 14.

 

Imndres, 26 —Le montant des espèces
retirées aujourd'bm de la Banque d'An-
gleterre, a été de £205,000,

 

I andres. 36 — Argent calme
à 27 5-16d. de l'unce.
Monnaie. 2 1-2 pour cent.
Le taux de l'escompte du marché li-

bre est de 2 5-% à 11-16 pour cent sur
les tiliets à courte échéance et à 255
à 3-4 pour cent sur les billets à trois
mms

Jingot,

Berlin, 26.—Change sur Londres, 20
marcs 41 plgs à terme. Le taux d’es
compte est de 3 pour cent sur les il
lets à courte échéance et à 3 14 sur
les billets & trois mois.

 

 

Paris, 26—Le Trois pour cent de
rentes françaises est coté à 10! france
2 centimes à terme . Le change sur
Londres, 25 francs 2} centimes sur let
tres de change
1e Quatre Fapagnol a clôturé à 71-

90.

 

Les recettes de la Compagnie du Twin
City Rapid Transit, pendant le mois de
mai, ont été comme suit

Augmenta-
1801 1800 tion

Recettes brutes.
$251,945 $224,926 327,019

Dép. d'exploita-
114,340 105,233 a,

 

 

Recettes clai-
res .

intérêt ;
Dividende et

$ 74,471

$167,605 $119,693 $17,912

$ 69,458 $ 5,013

. .$ 63,134 § 50,235 $12,899

Dn ler janvier au 30 mai:

1901 1900 Aug.
Recettes brutes.

$1,178,257 $1,086,394 $91,863
Dép. d'expi. . ..

563,664 537,961 25.708

Recettes claires
$ a14,593

 

Surplus .

 

348,433 $68,160

 

 

+
np.

¢ 1-3 5 pour cent, A Londres 2 5-8, Divid. et int ..
New-York, 6 1-2 ; Banque d'Angleterre 860,504 355,246 35.345
&

oo - apa a + tn -

CoÀ EEEdES

 

Surpies . … …
6 258.000 $ 183,184 $60,815

le ie du Dépendant lasemarneLes resttes de
troit United Ry.

 

finie le 30 juin, ont été.

Augmentation
Vendredi - - - - $7,401.33 $1,198.49
Samedi .. . … 9.230 1.360,44
Dimanche . . . . 9.40548 1.236,57
Lundi . . . …. 7.60584 881.64
Mardi . ., a... T,676.69 1,358.04
Mercredi ., .... 7,838.87 808.56
Joudi - , ,, .... 787387 908,56

New-York, Les gouverneurs de Ia
Bourse de New-York ont résolu de ne
pa suspendre les opérations les 5 et 6

illet

GRAINS ET FARINES

Le marché de Liverpool était ferme
aujourd'hui. Le blé de juillet à clôturé
en hausse de 1-2d à 5s 6 1-4d, et cœlui
de septembre 1-2d 2 58 6 1-4d.
Le marché de Paris a cloturé ferme >

le blé de juillet gagne Joc 2 20.35; ce-
lui de décembre 20c à 21.45.
A l.ondres, le blé No | Standard Ca-

la, de passage, est coté A 29s 3d ; celui
d'Australie, arrivé, 29s; La Plata, ar-
rivé, 28s 3d

 

A MONTREAL

Le marché aux grains est très tran-
quille et vendeurs et acheteurs se tour-
nent le dos. L'avoine est faible, les
pois sont inactifs mais fermes, les au-
tres grains sont soutenus.
Nous cutons ie blé du printemps No

1, 77e, à flot: blé blanc d'Ontario, 75
à 75 1-2c et le roux No 3, 75 à 73
1-3c. Les pois, 77c. Le sarrasin, 80c.
Leseigle, 56 1-2c. L'orge No 1, 52 1-3

L'avoine No 1, 35 et le No 3, 34 14
à 34 34.
Le marehé aux farines est tranquille,

mais les prix sont soutenus.
Nous cotons :
Les patentes du printemps, $4.20, les

patentes d'hiver, 53.75 & $4.00, straight
rollers, $3.25 à $3 40; en sacs, $1.60
A $1.65: fortes de boulaneers, $4.00,
Le son est à la baisse.
Nous cotons le son du Manitoba, en

sacs, $13.50 à $14.00. celui d’Ontario,
en grenier, $13.00.

 

Les arrivages de grains à Montréal
aujourd'hui ont été :

CPR. GTR. Canal

 
 

 

 

 

Bié ... 10.000 18.200 75.659
Mais, . . . . —_— 19,600 ——
Pois. ..... 700
Avoine. , . . 5,000 —
Seigle. .. .. 11.660 —
Farine. . . 630 3,578  ———

LE FOIN
 

Le marché local est modérément actif
et les prix soutenus.
Nous rotons : No 1, §IN 50 A $11.30;

No 2, $8.50 à S10 50 : mêlé de trèfle.
>A. 56 à $8.50, par lots de chars.

 

BEURRE ET FROMAGE
—

Il est arrivé aujourd'hui 3,206 colis
de beurre. Le marché est terne et les
rix sont faciles de 20 à 29 1-4c, pour
e chuix. La demande d'exportation
est nulle.
Le marché au fromage est calme et

faible. Les affaires sont rares et les
ventes difficiles. Le fromage de la Pro-
vince est coté à 9 3-8¢; ui d'Ontario
10e,

M] est arrivé aujourd'hui 15,622 bol-
tes de fromage.

 

Importations en Angleterre

 

Le tableau suivant donne les quanti
tés de beurre et de fromage importées
en Angleterre, pendant le mois de mai
des années 1899, 1960, 1901.

  

BEURRE

1899 1906 1901
Des colonies. KR7N 10162 33,852
Des pays .
étrangers 277,108 254,757 255.674

Total, cwits, 285978 264,919 288,326

FROMAGE

1899 3800 1901
Des colonies. 39,771 40,672 84,511
Des pays
étrangers . 77,333 100,255 79,064

Total, cwts, .117,104 140,297 163,575
 

PRODUITS DE LA FERME

Il est arriv7 aujourd'hui 769 caisses
d'œufs.
Les œufs se sont vendus aujourd'hui

de 11 à 11 J-4 cents la douzaine, pour
le Nn 1, et le No 2, 91-2 à 1%.
Le miel est en demande modérée. Les

premières qualités de blanc sont de 13
1-2 cents; le brun, 10 à 12 cents, et
ie blanc coulé, ‘c.
Les patates sont à prix ferme. Elles

se vendent aux commerçants de 58 à
6%c la poche de 9 livres par lots de
Char. Sur la marché de détail, on co-
te 60c la poche.
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Le rapport suivant nous eet foura! per
M. lois Thibaudeau. courtier en mi-
nes. 59 rue St Sulpice. Tél. Main 8898.
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DANS NOS EAUX
Le nautrage du ‘“ Lucitania ‘*—Coneert

des matelote—Le yacht ‘‘ Wacenta"®.

On demande une saquête — Le ger.
vies de 3e Aœuds—Faits divers.

 

ARRIVES HIFR

Le “Britannia,” capitaine Wilson, de
la ligne Kingman, venant de Sydney,
avoc Sargauton de charbon. ai
ie ‘“Fritdjol Nansen,” capitaine
Goeger de la ligne Kinguian, venant de
Sydney.rec cagaison de charbon .

—Le vw. “Wacouta.‘' venant de
dec pu lest. we Qu

—Le “Louisbourg,* capitaine Gould,
de la ligne Kingman, venant de Syd-
ney, avec cargaison de charbon.
—Le *‘Belloma,” de R. Refurd & Cle,

venant de Sydney avec cargaison de
charbon. -

—Le “ tad,” capitaine Gullicks-
en, de la ligne Kingman, venant
Sydney avec cargaison de charbun.
—Le “Rathlin Head.” capitaine Cal-

mont, de McLean, Kennedy & Cie, ve-
nant de Bellast sur lest.

SONT PARTIS
— Le ‘Britannic, capitaine Wilson,

parti pour Sydney sur lest.
—Le ‘‘Fridtjo

=

Nansen”

—

capitaine
Gooeger, de la ligne hingman, parti
pour Sydney sur lest.
—Le ‘‘Louisbourg,”

dd la ligne Kingman,
ney sur lest.
+J G. capitaine Mabe, de

. G. » parti avec cargai
nérale. p Faison gé-
—Le Bogstad,” capitaine Gullicksen,

de la ligne Kingman, parts pour Syd-
ney sur lest.
—L“‘Akaba.’’ capitaine McCarthy, de

Furness, Withy & Cie, parti pour [lam-
bourg avec cargaison générale.
—Le “Cape Breton,” capitaine Reid,

de la ligne Kingman, parti pour Halil
fax sur lest.

DANS LE PORT
Le “Larne, capitaine Harris, qu quai

Jacques-Cartier, RR. Relord & Cie,
agents.
Le “Sarmatian,'’ capitaine Pitts, au

quar, Jacques-Cartier, 31. eu Af Allan,
Cie, agents.
Le ‘Fremona," capitaine Ritchie, à la

rue Herri, R. Reford & Cic, agents.
—L"‘A&g1," capitaine McPhail, à la

Pointe Windsor. R. Reford & Cie,
agents.
—Le ‘‘Cacouna,’’ capitaine McPhail, à

la Pointe Windsor. (ingman & Cie,
Puinte Windsor. Kingman & Cie,
—ke ‘Lake Ontario.’ capitaine Ca-

rey, la rue Berri. Elder, Dempster &
Lie, agents.
—Le ‘‘Nitocris’’ capitaine Anderson, à

Hochelaga, Elder, Dempster & Cie,
agents,
—Le “Duneric,” capitaine Shatten, à

Hochelaga. Elder, mpster & Cie,
agents.
—Le ‘‘Bonavista,’’ capitaine Fraser au

bassin Wellington, Kingman & Cie,
agents.
—L’*‘Andoni," capitaine

Hochelaga, Elder,
agents.
—La goélette “Exveptinn.” aux bu-

reaux de la Douane, Anderton & Cie,
agents.
—Le “‘Sheepy-Allison.'’ capitaine Wil-

liams, à Hochelaga, McLean et Kenne-
dy, agents.

—Le ‘‘Rosarian,’ au quai Jacques
Cartier H. et A. Allan et Cie. agents.
—Le “Numidian,” au qua: Jacqre

Cartier, H. & A. Allan Cie,
agents.
Le *‘Bellona’’, à la Pointe Windsor.

R. Reford, & Cue, ts.
Le ‘‘Bogstad'’ capitaine Guliicksen,

au ‘bassin Wellirgton, Kingman & Cie,
agents.
Le ‘‘Rathlin Head’, capitaine Col-

mont. à Hochelsga, MeLean & Keune
dy & Cie, ager's.

NOTES GENERALES

Avis aux pilotes et aux marirs : Le
télégraphe a é‘é établi sur les côtes du
Cap Santé et inctionne depuis mardi
après-midi à 2 hrs.

ARTHUR GIGUERE,

Télégraphiste.

capitaine Gould,
parti pour Syd-

Williams, à
Dempster & Cie.

Le ‘Lake Champlain” de la compa-
gnie Elder Dempster, est parti hier de
Liverpool‘ pour Montréal, avec 24 pas
sagers de première, 33 de secondes et
347 d'entrepor:.
Le “Manchester Trader" de Montréal,

est arrivé k Manchester lundi dernier.
—Le concert régulier du Catholic Sai-

lors’ Club a ru lieu hier soir, sous
les auspices de la cour St-Mary 164,
des Forestiers Catholiques. M. John
J. Ryant, présidait. Plusieurs  mate-
lots got prêté leurs concours.

 

LE YACHT “WACONTA"

Le joli vacht à v ‘Waconta",
propriété de M. Frank Ross, de Qué-
bec, est dans notre port, vis-à-vis des
bureaux de la douane. C'est l'intention
de M. Ross de croiser dans le golfe
puis de se rendre à New-Yorld pour
assister aux (nurses internationales de
yacht.

IL Y AURA ENQUETE

La cour des pilotes instituera une en-
quête sur l'échouement des deux stea-
mers ‘‘Cape-Hreton”’ et ‘‘Bogstad” de
la Dominion Coal company, au large
de St-Antoine dimanche dernier.

SERVICE IMPRATICABLE

M. Hunter. de la société Swan &

Hunter. l'ure des plus grandes cumpa-
gnies de ronstruction de navires du
monde entier. a déclaré hier matin, que
le service atlantique de 26 à 30 nœuds
entre le Canada et l'Angleterre, que
l'on vient d'offrir au gouvernement
canadien, est impraticable. M. Hunter,
une autorité dans la matière, s'est ex-
primé ainsi : ‘le serviæ de 30 nœuds
n'est pas Iirpossible, mais impratica-
ble. Je ne doute pas que le gouverne-
ment ait reçu pareille offre dime per-
sonne 1trexpensable.

EXPLOSION FATALE

Port Dufferin, (N.-E), 26 — Un ler-
aible accident est arrivé à bord du
vacht à vapeur ‘Carmen’, de New-
York, à 6 milles au large de Beaver
Light. Tn des tuyaux de la chaudière
a éclaté, remplissant devapeur Ia cham-
bre de ‘engin. Je sou mAcanicien
parvint à échapper à une mort horrible
mais le chauffeur Karl Ludwez Nieison,
à été ébouillanté à mort.
Le “Carmen’ a été conduit au port

Dulfetin par ie remorqueut ‘'Douglas
H. Thomas’ de la Dominion Coal Co.
Tl y aura probablement enquête du co-
ronet sur la mort de Nielson.

bec, 26—Décidément, la route du
St-Laurent joue de malheur depuis quel-
ques SPMAIDÉR.

A propos du nautrage du ‘‘Lusitania’*
je vous communique ube remarque ‘ue
me faisail ces jours derniers un homme
d'expérience: ‘‘Il est regrettable, di-
sait-il A propos du steamer ‘‘Amsyrian’’
qui s'est perdu complètement 11 y a
Quelques jours à Cape Race, qu'on
R'ait pas envoyé sur Je théâtre du nau-

PP po.
x,
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frage le steamer *‘Lord Stanley” avee
le matériel de sauvetage de MM. G. T.
Davis et Fils, de Lévis, au lieu du “Pe
trel'’, car il est bien probable qu’il eut
é pousitile de sauvee |l'‘‘Assyclan‘*,
Les hommes du chantiers Dame, ajou-
tait-i}, sont des hommes du métier, ils
ont une grande expérience et autant
d’habileté, et il faut qu'un steamer
échuué soit bien endommagé où bien
mal placé sur ia côte, pour qu'ils n'es-
rivent pas à le renflouer. Je suis Lion
convaincu qu'ils auraient sauvé l'‘‘As
syrian’ et évité par là même la perte
du ‘‘Petrel.
RL faut espérer qu'à propus du “‘Lu.

sitanta’’ on ne comiuettra pas la même
erreur, et que l’on prendra lee meil-
leurs inuyens pour remetire ce steamer

ot.à flot
Le steamer ‘Lusitania’ de la li

Elder Dempster a fait naufrage au jar-
ge du cap Ballard, hier, sur les côtes
de Terreneuve, à 60 milles de St-Jean.
4 navite qui portait une cargaison

considérable et ado Is, soron
dait de Liverpoo! A Montréal, suus la
direction du capitaine McKay.
Le ‘“Lumitania” doublait le Cap Ra-

ce et se dirigeait vers Montréal à tra-
vers une btruine épaisse, lorsqu'il s'est
écarté de son chemin et s'est échoué
sur un récif près de Renews, à 20 mil-
les au Nord du Cape Race. Ce fut le
commencement

=

d'une terrible panique
paruu lea passagers, des émigrants
pour la plupart. On se battit à coups
de couteaux r la session des cha-
loupes. mais les immigrants furent mal-
trisés après une longue lutte, les
officiers ct lea matelots. Les hommes
et les demmes furent d'abord  débar-
qués dans les chaloupes, puis les hom-
mes. L'équipage resta près du navire.
La mer était très agitée quand l'acci-
dent s’est produit. Le *‘Lusitania’ ré-
sistait encore, mais un pensait qu'il se
rait totalement détruit.
La nouvelle qu’une chaloupe chargée

de passagers avait chaviré et que 20
personnes avaient été englouties est
controuvée. Personne n’a péri dans l'ac-
cident, mais plusieurs ont reçu des
blessures. .
Des steamers sont allés à la rescous-

se du navire en détresse el on espère
sauver la cargaison.
Le ‘Lusitania’ est un navire de 380

pieds de longueur et 85 pieds de pro-
fondeur. Il jauge 3,011 tonnaux. Il a
quatre compartiments étanches, quatre
ponts, trois mâts, et deux tuyaux. Jl
a été construit en 1871, à Bukenbead
et à coûté $+v0.(00,

TH devait faire le service de la com-
pagnie transatlantique Franco-canadien-
ne, mais n'était pas encore au service
de cetie compagnie.
Après avoir débarqué ici ses passa-

gers et sa carçpison, ti devait partir
pour le Hâvre et continuer jusqu'à la
clôture de la navigation, un service ré
gulier entre la France et le Canada.
L ‘‘Lusitania’’ était la propriété de

l'Orient Steam Navigation Eon ny.
Au dernières nouvelles, le sta:

nia ‘ avait le ianc renversé sur le ro-
cher et était à moitié rempli d'eau.

COURRIER DE QUEBEC
tes préparatifs de l’Exposition. —

Echappé belle .— Grave accident de

bicyclette — Les tourtetes—Le trafic

sur le Québec et lac St-jean—Ame-

Horations chez Mit.Amyot et Gauvin.

 

 

 

(Spécial au ““Journal’’)

Québec, 36 — Le bureau exécutif de la
compagnie d'Exposition vient de rece-
voir une lettre du lleutenant-gouverneur
Jetté, par laquelle celui-c: accepte d'&
tre ie patron honoraire de la grande ex-
position

Québec en septembre prochain.
Les préparatifs sur les terrains de

l'exposition sont faits très activement,
et déjà plusieurs maisons de commerce
de Montréal et de Toronto se sont fait
enregistrer comme exposants,
L'hon. sénateur Shehyn a offert un

prix pour le meilleur iromage canadien
fabriqué dans les comtés de Chicoutimi
et Saguenay. Le prix consiste en une
médaille d'argent. On sait que Chicou-
tim: et Saguenay se trouvent dans la
division sénatoriale que représente l'ha-
norable M. Shehyn.

—M. Geurge Marceau, seller, du mar-
ché Finlay, a été victime d'un accident.
hier, qui aurait pu avoir des conséquen-
ces bien graves. Il était k examiner un
vieux fusil, lorsque tout à coup l'arme
éclata. M. Marcœœau a été brûlé à la
main gauche et au poignet. Heureuse-
ment les blessures ne sont pas graves.
M Marceau peut se vanter de l'avoir
échappé belle.

—Un jeune Lalonde, de Bienville, a été
vict me d'un pénible accident hier
après-midi, près de la chute Montmo-
rency. Il revenait de Ste-Anne de Beau-
pré en bicyclo, en compagnie de quel-
ques amis. Il roulait à une assez gran-
de vitesse, lorsque soudainement le sià-
ge de son bicycle se brisa et le bioy-
chste fut précipité tête première dans
le fossé qu: horde la route. Ses amis
ne s'étant pas aperçu de cet accident,
continudrent leur chemin, et ce n'est que
beaucoup plus loin qu'ils s'aperçurent
de l'absence de leur ami. Ils rebrous-
sèrent chemin et ils trouvèrent l'infor-
tuné Lalonde sans connaissance et bai-
gnant dans son sang. Quatre de ses
compagnons le transportèrent A la mai-
son la plus rapproc et un d'eux alla
chercher un médecin. C'est le Dr Fiset,
qui était allé passé la journée à Mont-
morency, qui fut appelé auprès du bles-
sé et lut donna des soins. Lalonde a
repris connaissance peu de temps après
et on à pu le transporter à sa résiden-
ce. Son état paraît grave.

uébec est rempli de touristes.

Tous les jours, les trains de chemins de

fer nous en apportent des centaines.

Presque tous nos hôtels sont rem lis.

Tous visitent notre ville pendant deux
ou trois jours avant de se diriger vers
les places d'eau du bas du fleuve.

A 11 heures hier soir, la compagnie
des Chevahers Templiers de Biddeford,
Maine. est arrivée en wœttc ville par le
Grand Tronc. Elle est accompagnée de
la fanfare Painchaud, de Biddeford. les
Chevaliers Templiers resteront à Qué
bec jusqu'à lundi. Ce matin, un train
spécial Yea a conduits au sanctuairede
Ste-Anne de Beaupré. Cette après-midi,
la fanfare Painchaud exécute un pro-
gramive musical, au Parc Savard.

—Lle chemin de fer Québec et Lac St-
Jean a transporté, dant l’année qui
vient de s'écouler, 238,727 sagers,
contre 215,8R2, l'année p ente, et
341.690 tonnes de fret contre 300,477
tonnes en 1899-1R00.
Cette quantité de Îret comprend :
1636 chars de bois de corde, soit

16,35 cordes.
1/19 chars

9,190 cordes. .
6037 chars de bois de sciage.
591 chars de bois Carré.
391 chars de billots.
556 chars de dormants.
Ceci forme en tout 90,900,080 de pieds

de bois.
3112 chars de pulpe et papier.
588 chars de briques et pierres.
51 chars de fromage.
123 chars de grain.

de bois de pulpe, muit
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PAR WALTER KEARNS

VENTE DE

Marchandises Endommagée
Ex SS. ‘Heighington.”

Envir. 1 tonne de Gélatine a Colle,
| 1 caisse de Byphous,

100 Ibs de Cirage,

3 tarils de Blanc Fixe.

Le soussigné vendra les marchan-
dises sus-mentionnées au ar de
Daniel Kiely & Cie, 1, rue St-Pierre,
pour le campte des assureurs et autres

Jeudi, le 27 Juin, à Midi.
es WALTER M, KCARNS ,

 

 

4575 chars de diverses marchandises.
Soit en tout, 18379 chars de fret.
La quantité de fromage transportée

par ce chemin de fer, pour l'année der-
nière, se chiffre à 3,179,642 livres,
d'une valeur totale d'environ $260,000.

-—MM. Amyot et Gauvin, brasseurs,
viennent de faire commencer à leur éta-
hlissement, coin des rues Arago et Sau-
vageau, d'importantes améliorations.
L'édifice sera agrandi de moitié. Ces
travaux, qui se font sous la direction
de M. Ë. Ta uay, architecte, coûte
ront, une fois terminés, de 40 à 45 mil-
liers de dollars.

ECHOS D'OTTAWA

 

M. Borden à Buffalo. Contre le

chef. Accident.

Ottawa, 26. (Spéciale) —L’hon. M.
Borden représentera le Canada à l'ou-
verture du pavillon canadien à l'exposi-
tion de Buffalo, le ler juillet. Plusieurs
régiments canadiens assisteront à cette
cérémonie.
—M. le capitaine Gourdeau, sous-mi-

pistre de la marine est allé à Québec.
—Demain matin, la Cominission de po-

lice sera saisie d’ure affaire très 1m-
portante. Il s'agit ni plus ni moins
d'une accusation que doit porter le dé-
tective Flanagan (qui a issionné à
la suite de son cassage ) contre le chef
Powell. A l'Assemblée de la commis-
sion tenue hier après-midi. Le maire a
proposé que les représentants de la
presse soient à l’avenir admis aux ré
unions de la commission. estion
ajournée. Le du détective Flanagan
sera étudié nouveau à la réunion de
demain atin.
Le démissionnaire a engagé l'avocat

Devlin pour défendre ses intérêts devant
la commission.

Il prétend avoir 24 rhefs d’accusa-
tion bien fondés contre son ancien su-
périeur. Celui-ci,& dit qu'il n’a rien à
craindre. A
—Sévère Germain, commerçant de

bois, rue Chaudière, Hull, s'est défoncé
le crâne en tombant de sa voiture. Il
apportait un voyage de bois à un nom-
mé John Nichols, coin Raymond et
Bell. En passant dans la porte de
cour il frappa son cheval pour le faire
avancer plus vite. J! tomba sur le sol
et la roue de la voiture lui passa sur
la tête l’écrasant en bouille. La mort
à été instentanée. Le défunt avait 50
ans, 1l laisse une veuve et plusieurs ens
fants. Le coroner Freeland a fait une
enquête. dont la première délibération
à été faite hier soir à la morgue Gau-
thier. L'instruction del'affaire a été
remise à demain. Le jury re compose
de MM. John Dawson, C Gravelle, P.
Goulet, J. QReilly. J.  B. Loughrin
N. Whelan, Alex. Hyland, S. Burt, S
Couthers, Charles Schofiled. A. W.
Kills, Thos. McNeely, J. Gilson, et S.
Gauthier.

fetes

ST-ANT INE EN LIESSE

(Spécial )

St-Antoine, 23.—Une messe solennelle
à été chantée par les élèves du couvent
sous l'habile direction de Mile H. Pha-
neuf.  Messire le chanoine J.-B. Du-
puy officiait.
Le mauvais temps a malteureusement

fait manquer la procession.
Dans l'après-midi, il y a eu une gran-

de partie de ‘‘Base-Ball entre les clubs
“St-Antoine " et ‘“St-Marc’. La vic-
toire, chaudement disputée est restée au
club St-Antoimne, par 5-4.
Batteries: —St-Mare, .Jeannotte, p:

Ducharme, c, St-Antoine, Cartier, p;
Corbeille. c Umpire, Ed. Archambauit.
Le soir, 11 ÿ & eu un grand banquet

où de jolis discours ont été prnnoncés
par MM. George Marcotte, EF F M. Ed.
Archambault, EE D.;, Côme Cartier,
F.E.M., Georges Gendron, marchand:
Armand Cartier, élève du collège de
St-Hyacinthe, et plusieurs autres.
Après le feu d'artifices, on chanta ‘3

“Vive la Canadienne’ avec l'entrain
ordinaire et la foule se dispersa en-
chantée de la fête.

 

QU ALLEZ-VOUS?
Départ des convois de la Es, ¥indeers|

les principaux eadroits
acifique.
Pour New-York, A 8.35 heures a.m.
Pour Toronto et Chicago, à 8.58 heured
mn. i

*Pour Portland et Boston, à 9 heures a.
m.
Pour Valleyfield, D. 9.25 beures a.m.
Pour Vancouver, à 9.50 à m.
Pour Uttawa, à 2.55 a.m. ot 4.10 heures
mm.

P Four Newport et Sherbrooke, à 4.89
heures p. m.
Pour FNalleyticid, : 8.10 bre. p.m.
Pour Ottawa, à 6.15 hrs. p.m.
Pour New-York, 7 bra. p.m,
Pour Boston, à 8 hrs. p.m.
Pour Halifax, à 830 p.m.
Pour Toronto et Chicago, 3 10 hes. p.m.
Pour St. Paul Minn, \e.05 brs. p.m.
Dimanches seulement
Train pour Valleyfield, à 9.45 Bre. a.m.
Train pour Plantagenet, X 10 brs a.m.

 

Les convois quittent la gate Bonavente-
re, tous les jours. dans l'ordre suivant:
Convoi de l‘Intercolonial, pour

7.40 hrs. am.
Convoi du Grand-Trone, pour Toronto, à

7.40 bre. a.m.
Convoi du Grand-Trone, pour Ottaws, v

8 hrs. a.m.
Convoi du Grand-Trone, pour Québec ef

Portland, A 8 hrs. a.m,
Convoi du Delaware et Hudson,Jou

New-York, à 7.20 beures a.m., excep le
dimanche.
Convot dy Central Vermont, pour

York, à 8 heures, a.m.
Convoi de l'Intercolonial Limited, poun

Chicago, à 0 hrs. a.m.
Convoi du C'anada-Atlantique, pour Ot-

tawa, A 9.15 brs. a.m.
Les dimanches seulement :

New-

 

Coavol pour Brock\ille à 9.30 hrs, @
pour Sorel, k 9.45 hrs.

Express de l'Intercolontal, pour Hali-
fax, À 12.01 hrs. p.m.
Express du (irand-Tronc, pour Québec of

Sherbrooke, à 4 hrs. p.m., excepté je &-
manche.
Express du Canada-Atlantique, pour Ot-

tawa, à 4.10 hrs. p.m.
Express dc l’Intercolonial, pour Nioslet,

à 4.30 hrs. pm.
Fxpress du Canada-Atlantique, pour Ot

tawa, à 65.45. p.n.
Express du Central Vermont, pour New-

York, à 6.50 hrs. p.m.
Express du Delaware et Hudson, pour

New-York, à 7 hrs. p.m.
Expreas de l'Intercolonial, pour Petit-

Métis, tous les mardis, vendredis et same
dis, à 7.45 hrs. p.m.
Express du Grand-Tronc, pour Toronto,

à 8 hrs. p.nL
Express du Grand-Tronc, pour Québec et

Portland, A 8.30 hrs. p.m.
Express du Central-Vermont, pour Bos

ton et New-York, à 9 hrs. p.m.
Express du (irand-Tronc, pour Chicago,

à 10.80 hrs. pm
Express de l'intercolonial, pour Québes

et Campbelton, à 11.30 hrs. p.m.

 

Les trains quittent la gare Viger, tous
les jours, dans l'ordre suivant
Convoi pour Ottawa, 4 8.30 hrs. a.m.,

excepté le dimanche
Convoi, pour Québec, à 830 hrs. a.m.

excepté le dimanche.
Convoi pour Ste-Agathe. A § hrs. am

excepté le dimanche.
Convoi pour Labelle, tous les mardis et

Jeudis, à hrs. a.m.
Convat pour Joliette, le dimanche seule-

ment, à 9 hrs. a.m.
Convai pour Labelle, le samedi seulement

A 125 hrs. p.m.
Convoi pour St-Jérôme, le samedi seule-

ment, à 1.45 hrs. p.m.
Convoi ur Joliette, le samedi seule-

ment, à 155 hrs. p.m.
Consol pour Suebec, A 2.30 hrs. p.m. ex-

cepté le dimanche.
“onvoi pour Québec, à 3.36 hrs. p.m. Je

dimanche seulement.
Convoi pour Joliette et Trois-Rivières, à

8 hrs. pm. excœpté le di
Canvoi pour Québec, k 11 hrs. p.m. tous

les jours.
Convoi pour Ottawa et St-Lin, à 5.45 p.

m., excepté le dimanche.

tttetre

LES MALLES POUR L'EUROPE
Les mailes pour l'Europe seront fer-

mées et distribuées comme suit, cette
semaine:
Vendredi, à 5.40 pm, par le ‘’Luca-

nia’ de la ligne Cunard.
Samedi, A 6 p.m , par Je ‘Numidian?

de la ligne Allan.
Les lettres peuvent être déposées jus-

qu'à 5 4) p.m. Les autres matières doi-
vent l'être avant 5 heures.

LaBanque d'EpargnedelaCité
et du District de Montréal.

Avis est par le présent donné qu'un divt-
dende de buit dollars par action sur le ca-
pital de cette institution a été déclaré et
sera payable à son bureau chef à Montréal
le vt apres

MARDI, LE 2 JUILLET PROCHAIN.
Les livres de Transfert seront fermés da

15 au 390 juin prochain ces deux jours come
ris.
Prat ordre du Conseil de Direction,

HY. BARBEAU,
Gérant.

Montréal, le 29 mai 1901.

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES.
16, St-Sacrement,

 

 

   
 
 

Tel, Bell Main. 2500 MONTREAL,

MONTREAL PARK & ISLAND RAiL- J.S. BACHE& CIE.,
: WAY COMPANY BANQUIERS ET COURTIERS, ‘

 

A ris

Le et‘après jeudi, le 27 courant, le
service direct des tramways des lignes
de cette compagnie, dans la ville, sera
discontinué, et l'on donnera aux pussa-
gers entrant dans la ville, gratis, une
correspondance aux points de ionction
avec les tramways de la ‘Montreal
Street Railway Company,'’ telles cor-
respondances n'étant valides que sur le
premier tramway quittant le point de
jonction et sans privilège de nouvelle
correspondance sur les lignes de la vil-
le.
Les passagers allant à l'extérieur.

correspondront aux points de jonction
par les tramways de la ‘‘MontrealStreet
Railway'', comme d’ordinaire.
Les horaires et taux actuels demeure-

ront en force.

W. H. DOUGLAS
Sirintendant du P. & I. lv,

161-

CIE FRANCO - CANADIENNE
De Navigation à Vapeur.

Ligne Directe deMontréal au Barre.
pU HAVER — DEPARTS — ng MONTREAL

ver eran “WASSAU”.... 16 Julliet,
“WASSAU”“.... 16 Août,

Ces vapeura partiront ainsi qu'iadiqué ct-
dessus, iis ont une splendide installation

€ ern.

Pris de Breage: Cabines au Havre, 345-
00, à l’aris 850.50, à Londres via South-
ampton, $51 50 et audensus selon la dispo-
sition des Cabines.

ne réduction de 10 pc. sur les billets
d'aller et retour, est accordée.

trepont, $37.00.
Pour taux do frét c'aftosser aux agente

des onmpagnies de chemin de fer ob aux
bureaux de la Cie, 223 rue des Commiseat-
vos. tates,

 

 

Cet term tse seem co et a neAPr

 16 Rue St-Sacrement, . Montréal |

C. D. MONK, Cerant.

Burean Principal, 88 Exchange PL. N.-Y.
Membres «le Ja Bourse du Coton etdu Cats de

New-York, do la Chambre de Commerce de |
(hen , des Bourses de Chionge et de Phfia- |
e n ;

"‘ilapparts et cotes de Ia Bourse quotidienne j
du croton ot des grains envoyés gratuitement

‘sur domande.

FILTRLEGRA PHIQUE PRIVÉet DIRECT!

COMPANY,

1707 RUE NOTRE-DAME

Allez-vous au bord de la mer?
Allez-vous à le campagne ? ¥

v

ou,
Cette Compagnie smmagasiners votre vais.

80 cta, ot plus par mols dane ies votites decatte
Compagnie, quieont À l'épreuve des nanbrios

ard) laut, nt
rabijouxmonHiTn 1eonile dwagon {

ea

cét 14 of Îla nn peuvent être volés oi vol 1
Veuilles venir voir nos voñtes et Jagr par,

Montreal Trust & Deposit

Departement d'Emmagasinage

Travernez-vous l'Atlantique ?

Talat3ibn duFOIddProle

EEre
A cause de l'incendie du Board of Trête la
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demande pour nos voûtes a tell n° amg
ment QUO DOUS $n AVON COMM es
nombeée entre. eux varient ser
an an montant
Acta aux voûtes de 9.10 am. à 5 0p ma

BURRAU DRA DIRNCTRURE
George Hague, 6er , préaident:

L 3 Sorel vice - président; ie
Bmith, sor., Allan BR Macdnnell, énr.,
M asie, énr , Edwin Hanson, écr., Freak
emer seatcol. Fred. Henchtw,

"hh CROMRE, Gham,
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Les centrifuges & maine. Los avan-

tages des centrifuges. - li y a un dan-

£er à prévoir.—L'écrémage au cen-

trifuge à mains n'est recommanda,

vabie que dans Lroia circonstances.

Si ze vante l'usage des centriluges à
bras, je n'ai pas l'intention de nuire
aux beurreries centralos ; loin de là,
CAF Je voudrais que l’on fcrait comme
dans certains pays où les patrons étant
éloignés de 5 h' 6 milles, se mettent
par groupe de % où 4 pour faire l'acqui-
sition d'un centrifuge à bras, écrémer
le lait et porter ensuite la crème à la
beurrerie centrale.
Voilh quelque chose de pratique, de

rationnel.
En ellet, n'est-il pas plus facile et

moins coûteux de porter 20 livres de
crèmé que 100 livres de lait ? Un autre
avantage, c'est que votre petit-luit y
&agne en ne vieillissant pas, vous pou-
Vez l'utiliser de suite, après que la crè-
me en a été extraite, il est encore
chaud, excellent. Dans ces conditions,
on pourrait transporter Ja crème à 5
ou milles.
Un centrifuge d'une capacité de 550

livres à l'heure, ne coûtent que $123,
Ça ne vous fera que $41 67 à payer Cha-
Cun, si vous êtes 3 patrons, somme re-
lativement peu élevée, si l'on tient
compte des avantages.
En supposant maintenant que vous

êtes dans des circonstances qu: vous met-
tent dans l'impossibilité de porter vo-
tre lait ou votre crème à la beurrerie
centrale, pouvez-vous réaliser avec vos
vaches, chez vous, des bénéfices assez
élevés pour vous encourager à garder
des vaches ?
Oui et non. Oui, si vous prenez les

moyens de faire un aussi bon beurre
qu’à la beurrerie centrale ; non, si vous
suivez les vieux procédés.
Si vous êtes luin du marché, je vous |

conseille d'imiter ce colon, M.Valiquette,
dont je vous ai parlé dans ma dernière
correspondance, de mettre votre beurre
dans des pots de grès. D'un autre côté,
si vous êtes près du marché, je vous
conseillerai de mettre votre beurre en
moules d'une livre, soigneusement em-
paqueté dans du papier parchemin avec
votre marque de commerce et votre
nom. Quand on a honte de mettre son
NOM sur ses produits on ne peut pas
s'attendre d'en avoir de hauts prix.

AVANTAGES DES SEPARATEURS
A BRAS COMPARES AUX
VAISSEAUX ET ECRE-

MEUSES

Les écrémeuses extrairont 75 à 80 pe.
€. du gras dans le lait
Les séparateurs extrairont 88 A 99 p.

€. du gras dabs le lait
Quand les vaisseaux et les écrémeuses

laisseront une moyenne de 12 à 16 onces
de gras dans le lait écrémé, les centri-
fuges n'en laisseront pas plus qu'un
tiers ou un quart d'once. Quand, dans
le Lait de beurre provenant de la crème
des écrémeuses on trouvera depuis 1-2
jusqu'à 3 lbs de gras pour cent, on ne
trouvera qu'un cinquième ou un dixième
d'un pour cent de gras dans le lait de
beurre provenant de la crème de centri-
fuge. Quand on fera 100 livres de beur-
re avec les vaisseaux et les écrémeures,
on en fera de 120 à 140 livres avec les
séparateurs à bras.

In des plus grands avantages des sé
parateurs à bras c'est l'assainissement.
Une beurrerie centrale qui ne recevrait

que de la crème extraite de centrifuges
à mains immédiatement après la traite,
ferait le meilleur beurre du monde, (Cela
ge conçoit aisément. Voici un cultiva-
teur qui ne coule pas ton lait et ne
l'aère pas ; il portera 2A la fa-
brique un lait qui conservera
l'odeur ammaie, (odeur de va
che ), la crème s'en ressentira. Voici
maintenant un cultivateur qui, 1rumé-
diatement après ia traite, extrait la
crème du lait au moyen d'un centrifuge
2 mains, 1} aura une crème parfaite-
ment nette et débarrassée absolument
de l'odeur de vache. N'est-il pas conce-
vable maintenant que ce dernier pourra
faire un meilleur beurre que son voisin
qui aura laissé son lait devenir gazeux,
où Vicié par le séjour prolongé des sa-
letés, telles que des miettes de fumier
ou de terre, ou des poils, etc.ete , ce
que l’on voit trop souvent malherreu-
sement.
Partant de 1A, ne sommes-nous pas

forcés d'admettre que du deurre fait
avec de la crème bien assaime :e con-
servera mieux et plus longtemps que du
beurre avec de la crème mai aisainie et
provenant d'un lait gazeux ou. Conte-
nant des saletés
Quant à l'arome. il en sera de iné-

me. car le mûrissage de la crème, prise
fraîchement de l'écrémeuse, se conduit
factiement en toutes saisons. N'est-l
pas vrai, chers lecteurs, que le lait de
vaches rieilles vêlées crème mal, que
dans certains temps de l'année, quænd
la température varie brusquement, di ns
les temps froids, Hhnmides ou trop
chauds. le lait écrème affreusement
maf ? Avec les séparateurs, rien de tout
celæ.
Un autre grand avantage aue possd-

dent ces instruments, c'est de pouvoir
fourair à vos jeunes animaux un lait
sain, frais et propre
Pourquot tant de jeunes animaux, spé-

ctalement les veaux, souffrent-ils de
diarrhée et dépérissent-ils *  Par-
ce qu'on leur donne un lait
acide, vicié, tandis que si Vous séparez

= pe

—_—_

la ctéme du lait de swite après la trai-
te, vous Jeur donnez um lait qui est
encore chaud, excellent, et, certaine

; ment, 11 me répugnerait moins de boire
un tel lait que d’en Loire comme celui
que j'ai vu en certains endroits, conte-
nant outre 5 crème, des saletés re-
poussantes.
Ensuite quelle économie de temps à

cause des vaisseaux de moins que nous
avons à laver!
Je ne crains pas d'affirmer ici qu'une

Beurrerie centrale qui ne recevrait que
de la crème extraite immédiatement
après la traite au moyen de centrifuges
à mains ferait le meilleur beurre du

; monde entier.
I Dans ces conditions, le coût de fabri-
cation du beurre diminuerait d’un cen-
tin et demi par lb. puisque le fabricant
ne serait pas à la peine d'écrégner le
lait; oe serait autant que vous mettriez
dans votre gousset.

Si vous avez 10 vaches pouvant be
duire 2400 lbs do lait chacune dans
leur année (0 qui n'est pas un chif-
fre exorbitant) vous aurez 24,000 lbs de
lait. En supposant que vous n'ob-
tiendriez qu'une livre de beurre par
24 lbs de lait, vous auriez 1000 Ibe de
beurre de la Fabrique. En sauvant un
centin et demi par 1b de beurre en écré-
mant votre lait vous-même, vous fai-
tes donc une économie d'au moins $15.
Si l'on ajoute maintenant à cette som-
me l'augmentation de la valeur du pe-
tit lait, vous arriverez aisément
à une économie de 25 à 30 piastres,
sans compter qu'en portant la crème
au lieu du lait à la beurrerie centrale,
vous réduisez beaucoup le volume et
la pesanteur de la charge. Quel bon
moyen de prévenir l’établissement. des
petites fabriques qui pullulent partout
pour abréger les distances.
Un autre grand avantage ce serait de

nermettre aux propriétaires de petites
fabriques de fromage, n'ayant pas le
moyen de se proturer des grands centre

: fuges de 500 A 800 piastres, de faire du
| beurre pendant l'hiver pour Jes patrons.

—
—

 
 

Quant aux laitiers qui fournissent de
! la crème à leurs clients, ils ne sau-
raient se passer des centirifuges à mains
sils tiennent à vendre une crème uni-
formement fraiche et de bonne qualité,
du lait aéré et clarifié, et pour sépa-
rer et fabriquer en beurre le surplus de
leur lait.

 

Je ne me cache pas cependant qu’il
v a un grand danger dans ce projet. I)
serait à craindre que bien des cultiva-
teurs une fois pourvus de centrifuges à
mains succomberaient à la tentation de
faire du beurre à domicile. Ce serait
ur malheur, un désastre, parce que no-
tre beurre rdant de son uniformité
dans le salage, dans l'empaquetage.
dins le poids , dans la saveur, devien-
drait impropre à l'exportation.
Pourquoi n'aurions-nous pas la sages-

se des cultivateurs d'Ontario et des
Etats-Unis ?
Dans certaines parties de ces pays.

on écréme le lait à la maison, mais on
porte la crème à la fabrique et on n'a
jamais songé à faire le beurre à domi-
rile pour les raisons que je viens de
donner
Ne sommes-nous pas aussi-intelligents

que ces gens et pourquoi dépasserions-
nous les bornes de la sagesse ?

 

L'écrémage au centrifuge à mains
n'est recommandabie que dans trois cir-
caonstances

10 Quand on est complètement isolé
des beurreries centrales ; 20 quand cn
veut porter à la beurrerie centrale de
la crème au lieu du lait et 30, quand
on vend du lait ou de la crème.

UN MEDAILLE.

QU'ILS ENDURENT
Les constables de Montréal rongent

leur frein avec pstience et résignation.
Ils n'ont pas encore reçu leurs uni-
formes d'été et on est déjà rendu en
pleines grandes chaleurs 

| Ts n'ont pas même de bonnes chaus-

| tandis que certains
| temporisent et même se cachent
| éviter de répondre aux questions

sures. Les entrepreneurs qui doivent
fournir le vêtement aux constables se
défendent sur la commission de police,

de ces messieurs
pour
des

i journalistes.
L'un d'eux, presque traqué dans ra

tannière. a eu le courage de donner
“mer l'explication suivante de ce délai
incompréhensible: ‘Une bonne partie
des habits sont confectionnés, mais on
a décidé d'attendre l'arrivée du prince
George pour les distribuer, afin que les
constables aient parfaite apparence à la
réception de Jeurs Exrellences.
—Mais, fit-on remarquer, la prince

Georges ne vient qu'au mois de sep
tembre, à l'époyue ob chacun songe d6
JA aux costumes d'hiver?

‘‘Que les palicemen endurent'’ dit sim-
plement le généreux échevin.

ene

 

Le droit au travail, on Italie

 

 
|
|

Rome, 20. — On va tenter en Italie,
avec l'autorisation bienveillante du
pape, une intéressante expérience. On
va établir des ligues d'ouvriers catholi-
ques dont le cri de ralliement sera li-
berté d'action et droit au travail. Les
ligues sont surtout antisocialistes, par-
ce que sur dix grèves qui éclatent en
Italie. dix sont fomentées par tes par-
tis extrémes.

 

———meme

Vous n’ôtes pas malade
 

mais vous vous sentez misérable,
Presque tout le monde semble se plaindre plus ou moins à

éette saison de l'année. Voun sentez le besoin de quelque tonique
pour redonner une force et une énergie nouvelle À votre système.
ous ne dormez pas bien ct vous souffrez plus où moins de mal

de tête et de dyspepsie. Il se peut que vous soyez découragé et
: épuisé, et que vous considériez les devoirs quotidiens comme un
“fardeau. «es moindres choses vous fatiguent et vous irritent.
, Vous n'êtes pas malade, mais il vous manque la vitalité néoessai-
«re à la santé et au bonheur.

Il y a aujourd’hui nine préparation qui accomplit des mer-
veilles comme restaurateur et renforcissant des nerfs, et c'est le
Dr Chase’a Nerve Food. Il est différent de tous les autres remè-
‘den que vous avez essayés auparavant, car au lieu de ruiner les
tiseus du corps il les reconstruit et fait cirenler dans le système
une vie et une vigueur si intenses qu’il fait disparaître toutes

_ les souffrances, faiblesses et irrégularités.
constater combien sont nombreusesles gens qui emploient ce grand

Il est surprenantde

Temèddo aliment. Un essai de quelques semaines vous convain-
. cra de son singulier mérite.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
BA cents la boîte, 6 boîtes

Edmanson, Bates & Co., Toron
pour $8.50 ; ches tous les marchande ou ches

-Aux Etata-Unis, le ‘ Dr Chase's Nerve Food ” sat vendu aous le nom de
“ Dr Chasa's Nerve Pills * et fabriqué uniquement
Medicine Co, * Buffalo, N..Y. Méfies-vous dos imitations.

rla “Dr A. W. Chase
(7

rd
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LA PICOTE
Les officiers du Conseil d'Hygiène qui

étaient allés instruire une enquête sur
la maladie d'un vicaires de La-
prairie. ont constaté que le malade qui
élait rendu à: St-Paul de Joliette
souffrait de la variole depuis sept jours.
M. labbé Perrauit, qui a voyagé sur

deux trains différents, de St-Lambert à
Joliette, vid Montréal, et qui a as-
sisté à la distribution des prix du col-
loge de Joliette, à exposé un grand
nombre de personnes à la variole. le
presbytère de Laprairie à été mis en
quarantaine pour seize jours. On parle
même d'isoler le village de Laprairie
de toutes lea municipalités voisines.
Le docteur Pelletier nous informe que

les gardiens de la santé Re, à
Coaticook, ont découvert traces de
Ja contagion chez une une fille de
l'endroit qui est revenue de Berlin, (N.
H.) et ily a un mois. Elle habi-
tait avec sa sceur et toutes deux ont
été isolées ; La maison qu'elles habi-
talent a été mise en quarantaine.
Le Conseil Provincial d'Hygiène adres-

se les instructions suivantes aux muni-
cipalités menacées par la variole.

AVANT L’ECLOSION DE LA VA-
RIOLE :

10. Réunir le plus tôt possible be con-
seil municipal pour aviser aux moyens
de circonvenir maladie,

20. Former un bureau local d'hygièue
(s'il n’en existe pas déjà ) et  l'orgaui-
ser, c'est-h-dire lui donner les moyens
d'agir et de reinplir ses fonctions :

3o. Encourager la vaccination ‘en
masse’ et pourvoir A la vaccination
gratuite des pauvres...,

40. Chosir le médecin qui devra cons-
tater, au nom de l'autorité municipa-
le, s'il y à variole ou non dans les
maisons que la rumeur aura désignées
comme suspectes,

APRES L'ECLOSION DE LA
VARIOLE

lo. ‘Avertir sans retard le Conseil
d'hygiène, (76, rue St-Gabriel, Mont-
réal,) de l'existence du cas par dépé-
che télégraphiques si possible.

20. Mettre et temr en quarantaine
toutes les personnes d'une maison dans
laquelle il s'est déclaré un ou plusieurs
cas de variole. Pour maintenir cette
quarantaine, c'est au Conseil municipal
à exercer la surveillance voulue et à
employer les gardiens nécessaires, car ie
conseil municipal est responsable de
cette quarantaine

30. Afficher la Maison où il y a de
la variole ;

40. Rechercher et mettre en quaran-
taine d'observation pendant seize jours
complets toute famille dont un ou plu-
sieur membres auront été en contact
avec un variolé ;
50 Faire vacciner sous le plus court

délai possible toutes les personnes qui
ont été en contact avec le variolé, à
moins, que ces personnes n'aient déià
été vaccinées depuis les sept dernières
années. ( Plus vite est opérée la vacci-
nation des personnes exposées à la va-
ridle, plus grandes sont leurs chances de
protection contre la maladie),
80 Ferrer toute école lorsque cette

école a été fréquentée par un enfant ve
nant d'une famille où la variole s'est
déclarée, et tenir cette école fermée jus-
u'd ce que la variole ait disparu de

l'arrondissement de cette école.
mettre À cette école. après qu'elle est
rouverte subséquemment à sa désinfec-
tion, que les enfants qui ont été vacci-

70 Désinfecter au soufre ou À la for-
maline(de préférence à la formaline )et
de la manière prescrite par les règle
ments toute école qui a été iréquentée
ar un enfant ou autre personne avant
a variole ;
80 Rechercher les cas suspects de va~

riole partout ol la rumeur les désigne
et les faire visiter par un médecin pour
constater si c'est Ja variole ;
90 Après la maladie dans une maison

mise en quarantaine pour variole, ou
après les seize jours révolus lorsqu'il
s'agit d'une maison mise en quarantaine
d'observation, faire, en la manière pres-
crite par les règlements, la désinfection
de la maison ainsi que des personnes qui
y demeurent et des effets qui y sont
contenus;

100 Avoir tout ce qui est nécessaire
pour faire d'une manière efficace le ser-
vice de la désinfection,  c'est-A<dire:
soufre ou formaline, bichlorure de mer-
cure, chaudrons. etc. l'équipe, l’hom-
me, le cheval et la voiture de service,
ainsi que le local, s'il en est besoin,
pour y faire la désinfection des person-
nes infectées ;

110. Réunir le bureau local d'hyci-
ne aussi soutent qu'il est nécessaire
pour suivre la marche de la nmladie
et prendre. sans retard, les mesures que
les circonstances peuvent suggérer pour
enrayer sa marche.

120 Faire rapport chaque senaine au
Conseil d'Hygiène de la Province de
Quétec des cas de variole oxistant dans
fa localité.
—

LE DOCTEUR FORD

Fera des examens pathologiques et

bactériologiques

Avant de s'embarquer sur le ‘“Tuni-
sian pout Liverpool, le docteur Adami
a regu un télégramme lui annonçant
que Rockfeller avait l'intention de
fonder un système original d'examen
pathologique préparatoire, dans le.but
de fouder un institut américain. Le té
légramme annonçait que le docteur W.

. Ford avait choisi pour faite par-
tie du bataillon d'étudiants qui tra -
vaîlleront aux laboratoires pathologi-
ques du Mctiilt et d'ailleurs, sous la di-
rection du docteur Adami. Le docteur
Ford s’est distingué en pathologie et
Bactériologie, pendant deux ans au Mc

ai.

 

 

 

POUR LA CRECHE

C'est aujourd'hui, Jeudt, qu'aura lien
l'excursion à Saint-Ours, organisée au
profit de l’œuvre de la crèche.
Le départ aura lieu à 8 heures préci-

ses, ce matin à bord du vapeur
“Berthier”. Le chœur de l'église Bon-
secours fera de la musique et du chant
à bord et au salut solennel qui sara
chanté à l'église de Saint-Ours. Toutes
les mesures cnt été prises pour jendre
cette excursion aussi agréable qu'on la
puisse désirer Le public est invité à
en faire partie. pour encourager j'œu-
vre de ia crache. “6 4
Le retour aura lieu A 7 heures du

soir.
es tepet

Les insectes et les maladies con.
tagieuses

New-York, 26 —Le chirurgien général
Wyman, chef du service des hôpitaux de
la marine, A Washington, vient d'a-
dresser aux médecins attachés à ce ner-
vice une circulaire dans laquelle il ap-
pelle leur attention sur ce fait indé-
niable que les Insectes servent à trans-
mettre et à communiquer les maladies
contagieuses.
D'après lea dernières études scientifi-

N'ad- ;
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ques, il n'est plus possible de douter
aus Îques transmettent les
fibvres paludéennes. Un médecin aiffir-
me que la peste est communiquée des
rats aux hommes par l'intermédiaire
des mouches.

Il en serait de même de la fièvre ty-
phoide et, jusqu'à un certain point,
du choléra, que les mouches transmet-
traient.
Les médecinsdu service des hôpitaux

sont donc invités nar M. Wyman à
urotéger Les lits des malades par des
moustiquaires pour empêcher l'approche
de tout insecte.
Les portes et les fenêtres des hopi-

taux devront être aussi munies d'écrans
surtout à la Cuisine et à la salle à
manger pour protéger les provisions.
Des fumigations au souffre devront être
faites dans les grandes pièces, c'est le
meilleur moyen de tuer les insectes.

CONCOURS MILITAIRE

 

Le résultat d'un concours de tir eu
revolver et À la carabine, entre The
Royal Military College, de Sandhurst,
Angleterre, et le Coliège Militaire Roy-
al, de Kingston, Canada, est paru dans
les ordres de la milice, le 21 juin der-
nier.
Voici le rapport officiel :

CONCOURS AU REVOLVER

Distance, 30 verges ; position, debout:
6 coups de la main droite et 6 coupe
de la main gauche.
: Le Collège Roya! Militaire de Sand-
aurst :

 

Cadet Jarvis... .... .... ..........  B6
Cadet Godsal...... ...... ...... ...... . 52
Cadet Penny...... ... . ....... Lu 43
Cadet Aklon...... . 12 GA

Totalcoe oe os eer 210
Le Coilège Militaire

ton :
Royal de Kings-

 

 

Cadet Bredt ..... ..... ... 56
Caporal Panet 26
Caporal Blanchard. . .…. 31
Ladet Wright. . …. 27

Total...... ..... Cee reve ses 110

CONCOURS A LA CARABINE

Le Coliège Militaire de Sandhurst -
Cadet Chaldecott . . 1. … 31
Cadet Hepburn.……. =... .... 53
Caporal Wagstait LL. 40
(Cadet Dering...... secs 2eme 0e 48
Cadet Godsal...... . . ….. ..... .. 52
Cadet Jarvis... RUE 57
Cadet Penny...... Ca 45
Cadet Broughton. | 47

Total ..... ... Cs ee Lee 402
Le Collège Militaire de Kingston
C. 8S. M. Chipman Lu 40
Sergent Weatherbee LL. 51
Caporal Gordon... Lane 49
Caporal Panet...... 1.1 Lun ue 60
Cadet Jlealy .. 21Len 50
Cadet Carr Harris .... ..…. 50
Cadet Wright...  _.... .... .., 54
Cadet Francis... ee 53

Total .... ... - es carer veuves ee 407b

Par ordre,
M. AYLMER, colonel

Adjudant-général

On voit. que si nos ‘boys’ sont plus
faibles au gevoiver. 1ls sont plus forts
à la carabine. ce qui est préférable en

| temps de guerre. Nns plus sincdres fé
| licitations aux futurs officiers canadiens
dont les connaissances militaires sont
appréciées hien haut en Angleterre.

sree

STATISTIQUES BELGES

La population .Les professions libérales

 

 Bruxelles, 26—D'après une récente pu-
blication officielle, la population dy
royaume de Belgique était, au ter jan-
vier 1900, de 6.744,592 habitants. soit
229 habitants par kilomètre carré

. cette densité de population et, après
i celle de la Saxe. la deuxième des pays
européens

| C’est dans ie Hainaut et le Iirabant
qu'il y a le plus de mariages Le coeff;-

iclent de mortalité est en baisse cons-
| tante, celui des suicides crott régulière-
| ment, de même que celui du divotce
; Une constatation inattendue, c'est
| l'abandon très marqué des proïessions
! dites “‘‘libérales’’ pour les carrières
commerciales et industrielles © de 15899
à 1900,—donc, 3 un an d'intervalle—la
diminution du nombre des étudiants des
facultés est la suivante * philosophie et

 

 

lettres. 31 pc . sciences, 30 pc. ; droit
40 p.c. ; médecine. 26 pe.

rememre.

M. Fæuber et les traditions che-

valeresques

Paris, 26 ÿ à quelques jours, pen-
dant qu'il promenait en voiture au
Bois, le président Loubet a rencontré
l'équipage de l'ex-reine de Madagascar
qui a salué profondément et d'une fa-
on très gracieuse. Le président avait
1. Waldeck-Rousseau à son côté, il

n'a pas fait la moindre attention à
ce salut et a, de propos délibéré. tour-
né la tête de l’autre côté. (est une
insulte voulue à l’ex-reine de Madagas-
car.
Les journaux, sans distinction de par-

ti. blâment cet acte du président et
disent que c'est un manque de courtoi-
sie indigne des traditions de la Cheva-
lerie française

meee.

L’expédition de Chine a été un

flasco

Berlin, 26.—C’est avec une vive satis-
faction que toute la presse allemande
a accueilli la déclaration de l'empereur
annonçant que la paix
lusieurs années. ‘Gazette de Co-
ogne'' fait aniourd'hui une revue cri-
tique du discours de sa majesté à Cux-
ahaven et dit
“L'empererr a confirmé par ses pa-

roles ce que le centre a toujours pré-
tendu, A savoir que l'expédition de
Chine n'a été qu'um i et a com-

ucrre depittement échoué: car, si la
“hine est terminée, qe profit en a
retiré l'Allemagne” as même le rem-
boursement de ses dépenses. En tous
cas. ses possessions en Chine ne se sont
pas augmentées et l'harmonie ne règne
pas parmi les puissances. Ii est indé
niable que celles-ci n'ont pas cessé de
se quereller et de se jalouser
été préférable que l'Allemagne seule se
chargeÂt de punir la Chine t l'arnas-
sinat du baton de Ketteler. Aucune
puissance n'aurait pu y mettre obstacle
et le châtiment eût alors été propor-
tionné à l'énormité du crime.

. ——}——mare0

—le docteur Lapointe, de Biddeford.
(Me) , est enregistré à l'Hôte) St-Ja-
mes.

 

 

 

 

“ Dardanelles ?* F:!
veritable Cigarette ptienne.
fn qualité prouve la fait, ** Fa.
rayex-en une boite. — Aucun fire
meur ne n'arrête à fine boîte. Kn
vente partout. Quinse (15) cents
la boîte 

: | administrer les rembdes, mais

est assurée pour .

H eût -

DISTRIBUTION PAIX
Au collège du Sacré-Cœur de

Sorel

(Spécial au “Journal” )

Sorel, 35 juin 1901.

—Je vous al dit, dans une dernière
lettre, un mot seulement de la distri-
bution des prix au Coliège du Sacré-
Cœur.
Je crois devoir y consacrer encore

quelques lignes.
Cette distribution a été magnifique.
Elle a été présidée par M. le curé J.

C. Bernard, qui avait à ses côtés le
Rév. Père Blais, Supérieur, M. l'abbé
Emile Roy, aumônier du Mont St-Ber-
naré ; M. l'abbé Rivard, curé de St
Joseph de Sorel ; MM. ies ab-
bés Sicard et Rivard, anciens curés, le
Rév. Pere Landry, Supérieur du Mont
St-Bernard, plusieurs professeurs de oe
dernier établissement, ete.
Son Honneur le juge Fontaine était

aussi présent, ainsi que plusieurs con-
citoyens en vue.
Uu joli programme avait été préparé.

quia été rempli avec boaucoup de suc-
cds : le chant, la musique, la décla-
mation tout a été fort goûté et a mé-
rité des laudissements.
A la fin de la séance, M. le Curé

Bernard a fait une courte allocution,
rappelant aux élèves les devoirs qui leur
incombent comme chrétiens et catholi-
ques et leur donnant de paternels con-
seils pour leur gouverne durant le
temps des vacances.
Ci-aprisla liste des prix spéciaux,

dons généreux d'amis de l'éducation.
Cer prix médailies, volumes, etc,
ftaient de toute beauté
Prix offert par MN. Beaudoin et mé

rité par M. I. Vilandré; pour propreté,
domestique.
Prix offert M. Jos. Dufresne, pour

violon à été mérité per M. A. Trempe.
Prix offert par M. A. C. Trempe,

nour violon, a été mérité par M. Z.
Gauthier.
Prix offert par M. N F Patenaude a

été mérité par M. D. Blais, pour fanfa-
re (Îlasse).
Trois volumes offerts par M. J. Beau-

lieu, pour fanfare et mérité par M. Jos.
Ladebatche (Baryton).
Prix offert par le R. F. Antoine C

S.C. Sup. à St-Aimé pour fanfare, à
été mérité par M. N. Lamoureux ( Cor-
net
Deux volumes offerts par M. J. Bad-

gely. le premier aux officiers de la
milice, gagnépar M. E. Champagne. le
second aux ets, gagné par M. H ].a-
vallée.

Deux volumes offerts par M. J. A.
Chenevert. le premier pour instruction
religieuse. a été mérité par M. Jos.
Jacques, le second par M R. Trempe,
pour chant (soprano )
Prix offert par M. A P Vanasse,

avocat, pour chant, a été mérité par M
D. Blais, pour chant ( basse)
Prix offert par M. J F. Moreau. pour

chant, a été mérité par M. R Gauthier
(soprane
Prix offert par M H. Chapdelaine,

N.P. à M. G Iadébatche pour chant
(alto).

VOUS POUVEZ LE QUERIR
Un nouveaux remède sous forme

de tablettes contre le catarrhe

 

 

 

 

L'ancien traitement du catarrhe était
sous forme de douckes et de vaporisa-
tions, plus tard on donna des remèdes
à l'intérieur avec plus de succès. mais
étant liquides ou en poudres, ils n'é

; taient pas commodes, et avaient le dé
; faut qu'ont les remèdes liquides, c'est-
à-dire, qu'ils perdaient les vertus médi-
cinales qu'ils pouvaient avoir, en étant
exposés à l'air
A tablette est la forme 1déale pour

jusqu'à
! dernièrement, on n'avait jamais essayé
une tablette qui eût du succès
Mais, au temps où nous écrivons, un

| remède contre le catarrhe des plus ex-
! cellents et agréable au goût a été ot-
{ fert au public et vendu par les pharma-
tiens, 11 s'appelle. les Tablettes de

j Stuart contre le Catarrhe, et est com-
posé des plus récentes découvertes en

 

 

| médecine pour la guérison du catarrhe,
l et leur usage a donné des résultats très
| satisfaisants
} Les Tablettes de Stuart contre le Ca-
tarrhe contiennent principalement des
antiseptiques très concentrés, qui tuent
les germes du catarrhe dans le sang ct
les membranes muqueuses, et sous ce
rapport sont très scientifiques et mo-
dernes, vu que les médecins les plus ha-

! Miles savaient depuis des années que le

plus de satisfaction, était l'administra-
tion d'antiseptiques par inhalation ou
en douches.

 

 

| L'emploi d'inhalateurs, de douches et
| de vaporisateurs, est, cependant incom-
{ mode et de plus ne peut être comparé
‘en aucune façon aux mêmat remèdes ad-
| ministrée sous forme de tablettes. nt
; en efficacité mn en commodité
; Un commis dans un grand bureau
j d'assurance de Pittsburg. Taconte son
expérience avec les Tablettes de Stuart

| contre le Catarrhe en peu de mots et
Cau fait Il dite J'ai souffert de ca-
| tarthe presque continuellement durant
{huit ans, 11 semble qu'il soit imposm-
ble de s'en débarrasser dans ce climat.
Tous les matins. je m'éveillais le nez

| bouché et durant une demi-heure ce n'é-
tait que toux, expectorations et éternu-
ment avant de pouvoit me mettre en
état de prendre mon ouvrage de la
journée, je n'avais pas d'appétit et
J'avais une mausaise haleine qui m'en-
mivait beaucoup

“Je fis usage des Tablettes de Stuart
contre le Catarrhe durant deux mols et

je les trouvai non seulement agréables
{ prendre, mais elles firent l'affaire et
je puis sincèrement les recommander à
tous ceux qui souffrent du catarrhe ‘’
Les pharmaciens vendent lem Tablet -

tex de Stuart contre le Catarthe à 50
vents le paquet complet. On peut les
porter dans la poche de gilet. et s'en
servir en tout temps et aussi souvent
qu'il est nécessaire.
On garantit qu'elles ne contiennent nt

coraine, ni mercure, nt aucun poison
minéral: et qu'elle sont absolument
inoffensives. 
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Thé de Ceylan et de P'Inde

 

mea =

VERT |Les Thés NOIRS jouissent d'une réputa
ou tion pour

NOIR
la qualité.

Les VERTS sont également beaux.

 

EN VENTE CHEZ
TOUS LES EPICIERS
AU POIDS
OU EN PAQUET.

THES VERTS AU P0iD3 IMPORTES PAR

Carter, Galbraith & Co.
L. Chaput, Fils & Cie,

Laporte, Martin & Cle.,
020 Tea Co. z-umr
 

LES THES“SALADA”

 

esmens orcmmet «my oo =a onrnp

ne sont vendus qu’en paquet de plomb
Noir, mélangé, Vert, du Ceylan, non co
loré. Echantilons gratis sur demande

 

Adresses: 56 SALADA ” Mout:él.

 
 

Prix offert par M. A. Guévremoot, N.
P, A M. N. Lamoureux pour chant
( basse ) -
Prix offert par un ancien élève, à M.

A. Beaulac. succès en classe, 1ère année
UWme division.
Prix oftert par M. A. C. Trempe, à

M. R. Trempe, succès en classe 1ère an-
née française.
Prix offert par le préfet du collège, à

M. C. Dessert, pour travail et
preté.
Prix offert par M. S. Cofsky, à M. RR.

Seguin, sucœs en arithmétique, 1ère an-
née.
Prix offert psr M. A. Francœur. à

M. .F. Sylvestre, succès en lère année
anglaise.
Deux volumes offerts par M. l'abbé

Guimond, curé de St-Placide, J'un à M
W. Brodeur, succès en 2me anglaise ,
l'autre à M. A Paulet, succès en 3ème
commerciale.
Prix offert par NM. Beauchemin. librai-

re AM. L Deguise, auccès en 2ème
commerciale et française.
Prix offert par M. Finlay, marchand,

à M. C Beaudoin, pour excellence en
Sème française.
Prix offert par M Matton. marchand,

à M. Em. Champagne, sucœs en 3tme |
anglaise.
Prix offert paf M. Z. Lebrun. A M.

J [Larochelle, succès en arithmétique.
2ème année.
Prix offert par M F Paul à M 7

Houle, pour excellence, en 4ème année
anglaise.
Prix offert par M. le docteur Sylves-

tre, à M. T. Lafrenière. pour excellence
en 4ème année française
Prix offert par M. T Monceau, A. M.

T Mongeon, pour comptabilité en 4ème
année.
Prix offert par M. A C TTrempe. A

M. C. Lord, pour caltigraphie
Prix offert par M Paul . A M.

A. Trempe. pour calligrapiie
Prix offert par M A. Langlois, A M

T Lafremidre. pour dessin linéaire
Prix offert par M. le docteur lLatra-

verse, A M A Cofsky, dessin au
crayon
Prix offert par M Robitaille, chape-

ler, A.M Beauregard, ‘dessin li-

néaire. architectural et cartographi-

que
Prix offert par le Rév Père Blais.

Sup. D M A. Paulet. dessin linéaire
où bois, dessin architectural et mécan:-

que

Prix offert par M. Granger, l:bræire.
à M E. Champagne pour dessin !néai-
re au javis, dessin mécanique et rarto-
graphique
Prix offert par MM. Leclair et Laval-

Jée. a M. Jos. Ladébauche pour dessin
à main levée
Deux volumes présentés par M

Pichette Le ler A ME
M Jos. Ladébauche pour essals litté-
raires.
Prix offert par M E

M. J Dessert
des petits
Prix offert par M A Magnan, 3 M.

C Beaudoin. Prix d'honneur, division
des moyens.
Prix offert par M Hærdy. libraire, À

M OL. Gauthier. prix d'instruction reli-
gieuse, 4ème cours.
Prix offert par M. l'abbé Roy, cha-

pelain au Mort St-Bernard, à M. Jos
Lizotte, pour instruction religieuse, 3e
cours.
Prix offert gar le Rév. Père Dion.

Provincial, CSC. à M. C Beaudoin,
pour Instruction reigieuse, Le Cours.
Quatre volumes offerts par M. l'abbé

Bernard, curé de Sorel, à M. F. Cham-
pagne. pour irstruction religieuse, ler:
Cours.
Montie d'argent cfferte par M W

Boivin, à M F Beauregard, pr:x d'hun-
neur. division des grands
Médaille d'urgent offerte par M. 1.

Wright. à M. A Dessert pour exceilen-
ce en aritiiniétique, 4ème année.
Médaille d'or offerte par M. le doc-

teur Pichette, à M, A. Joly pour essais
hittéraires.
Médaille d'or offerte par M. l'ahbé |

Dangeville de Villandré, NOS,AMJ
Ladéhauche, pour cailigrantie.
£500 en or offert par MC

à M. E. Champagne pour travail, ap-
plication et bonne conduite
Médaille d'or offerte par M. J F.

Boulais, à M. Pierre Paulhus. pour ex- :
cellence en arithmétique,
Deux élèves, Ernest

Joseph Ladébauche ont
Champagne cot
terminé leurs

études commerciales et obtenu leur di- ‘
leur ‘plôme. Ts se sont distingués par

travail, leur bonne conduite dans le
cours de leurs études et en quittant le
collège, ils emportent avec eux l'estime
de leurs professeurs et de leurs Condis-
ciples.
Nous leur souhaitons sucoœs et pros-

vérité dans quelque carrière qu'ils em-
brassent.
Aux autres élèves, bonnes ct ieureuses

vacances.
——

DISTRIBUTION DES PRIX A SAINT-
SAUVEUR

(Spéciale au ‘Journal’ )

Le 25 juin, au Couvent de ja Con -
grégation Notre-Dame, à Saint-Sauveur
à eu lieu Ja distribution des prx aux
élèves de l'Académie.
La séance était présidée par ie Rév.

Pére EE. A. Tourangeau, OM], curé
de Saint-Sauveur. plusieurs Révérends
Peres étaient présents, ainsi que les pa-
rents des élèves avant terminé leur
cours supérieur
Miles rie (hingras et Ad€la Lajeu-

neste, qui ont obtenu une nwdaille d'or
et une couronne d'Excellence
Plusieurs amis de la Congrégation

avaient eu l'ingénieuse libéralité d'of -
frir des prix aux élèves les plus méri-
tants...
Prix d'honneur —l.e¢ Rév. Pere E. J.

A. Tourangeau, O.M.1, Adéla Lajeunes-
se.
Le Rév. Monsieur Carrier. Supérieur

 

 

du Coll de Lévis —Marie Gingras.
Prix d'Excellence —Nonsieur Téles -
ore Verret, Président de la Société

Saint Jean-Baptiste de Saint-Sauveur
Mlle Louise Grenier.
Excellence de conduite —Monsieur

Joseph Lachance. Insnecteur des tra
vaux du gavre: Marie Labbé.
Instruction religieuse:—Mme Veuve

François Kirouac* Flisa Poitras.
Politesse  ~1.0 doctame !arochelle K

pro- |

le Dr ‘
Champagne et .

Ladéhanche. à
Prix d'honneur. disiston |

Jabeile, :

!
Valida Verret.
Essais littéraires. croix donnée par

| M. l'abbé Lindsav, Inspecteur ecclésias-
tique: Blanche Poitras.
Musique instrumentale: — Volume

offert par le Rév. E. J. A. Touran-
geau, OM I: Valéda Verret.
Volume offert par le Rév. M Carrier,

i Supérieur du Collège de Lévis: Marie-
Anna Zicat
Raccommodage -—\Volume offert par

le Rév. Frère Victorien, Directeur de
; l'école des Frères de Saint-Sauveur :
| Eva Davoine.
| Coupe et travaux k l'aic+ille — Ci -
| scaux d'argent offerts par Madame la
mairesse:  Adéla Lajeunesse.
Musique vocale: — M. Madden, éche-

vin: May Légaré
{ Je me fais l'interprète des heureuses
| élèves qui ont remporté œs prix. pour
| offrir un merci reconnaissant aux bien-
1 Veillants donateurs.

Nos félicitations aux bonnes soeurs
de la Congrégation Notre-Dame, si dé

| vouées envers les élèves.
2

i Une jeune fille ne peur être batle
! st elle est Ale

|

 

La beauté chez la femme ne consiste
; pas seulement dans la régularité des
traits, il faut avant tous que le Visa-

| ge ait cet air de xunté. ce temnt rosé,
ces yeux brillants et cet éclat radieux

; Qui Vous charment et vous captivent.
! Pour obtenir ce résuitat. on se sert mal-
. heurousemens trop souvent de poudres et
; de fards qui sont si nuisibles à la santé
(et qui gâtent à tout jamais l’épider-
me
Le seul et unigue moven naturel d'a-

: voir un heau teint c'est de faire usage
du Vin St-Michel.
L'insuccès est inconnu à ce célt-

bre tonique reconstituant car il ny a
. pas d'anémie. pss de pâleur et pas de
débulité qui purssent résister aux effets

| bienfaisants de ce régénérateur du sang.
C'est un vin d'un goût exquis, qui ex-
cite l'appétit, facilite la digestion, pu-

; rifie et enrichit le sang. Il donne à ia
| peau ure teinte resée, colore les ia
| vres, anime le regard. développe les
muscles et fait circuler le sang pur, co

lnté et chaud dans les veines, enfin il
rajeunit en donnant la force, la vigueur,
la santé et la Leauté aux personnes {ai-

: bles, pâles et sans énergie.
pre

AU COUVENT DE SILLERY

(Spécial au ‘“Journal.‘’)

Québec, 25 Juin.

Les élèves du Couvent de Jésus-Ma-
rie. À Sillery. ont requ vendredi soir

“des récompenses dues à leurs efforts et
à leur. brillants succès
Les élèves qui ont regu la médaille

et le diplôtne de graduées sont :

; _Melles Catherine d'Anjou, de St.
| Sunon de Rimouski. Laura Falar-
: deau de Québec, Daisy Flood, de &
bec. Florence Taylor. de Montréal, Ed-
wina Aug de Wocnsochit, Noémie
Bouvier de Fall-River
Les différentes médailles accordées au

 

 

mérite ant été décernées aux élèves
, dont les noms suivent -
!  Médaiile d'Excellence du Gouverneur
Général, à Mademoiselle Laura Falar-
eat.
Médaille Tetté, pour succès aux exa-

j mens généraux des études, àMelle Ca-
! therine d'Anjou

Médaille de Musique, à Melle Edwina
: Augé.
« Médaille d'Instruction Religieuse, à
| Melle Elzire LeBrun.
| Médéilies d'Economie domestique, A
; Melle Laura  Falardeau et Catherine
! d'Anjou.

Médaille d'Histoire du Canada, à
; Melle Blanche Drolet

Nos meilleurs félicitations aux lau-
réates et aux méritantes de st belles
récompenses.

 

+

Où on pent être au frais

!
|

|

| Les grands chars ouverts à double
“trucks” de la Montreal Park and Js-
iand Ry Ca , qui font le service de Car-
tierville, du tour de la Montagne et de

| Lachine. À une vitesse de 40 milles À

|
l'heure. sont le lieu Je plus frais de

 

Montréal. 261—2

! PENSION, FRANÇAISF—Jolies cham-
bres. aoc gaz, bain, maison tranquille,

chaubre et pession, $3 ct $4 scion cham-
bre. cuisine de première classe, 186 Hote]
de Ville. 161-3,

A LOVER —Un superte Magasin à être
= construit au goût du locataire, aitué
coin des rues St-Sulpice «+ De  Bresoles.
Pout informations s'adresse à Cyrille
laurie, chambre 5, Pâtisse Impériale 4

161
 

-—DISTRICT
rieure
devant

PL Tone OUEBEC
DE MONTREAL. — Cour 8

No 3162 Oscar Gaudet, avocat,
de la Cité et du District de Montréal,

maintenant de la Cité de New-York, état

rique, demandeur, vs

Montréal, maintenant de pars

comparaître dars le motis.— Montréal. 28
juin 1901 - Fdmund Barry, député-protone-
taire 188-1.
 

!
!
|

|
Ï
!

i de New-York l'un des Etate-Pnis d'Amé-
i

|
i

Pro PE QUEBEC, — DISTRICT
| DE MONTREAL, Carr Supérieure.—
| Nn 513 -Mises Unchenthaler, des Cité ob
. District de Montréal, bijoutier, demandeur,
| ve tien de Beaujru, du méne lieu, mals
dernièrement de pars inconnus, défendeut.
M est nrdunné au défendeur le comparal-
tre dans le mois. Montréal, 31 juin 1901.
L. C. W. Dorwn, député-prutonotairs

ROGINCE DE QUEBEC.DISTRICT
PE MONTREAI.— Cour Supérieute —

In re The Dominion Cold Storage Co,
Limited. en liquidation, et W. J. Com-
mun, liquidateur Avis est par le présent
donné que ledit liquidateur, le quatrième
jour de juillet 1901, À dix beutes et de-
mie de l'avant-midi. où aussitôt apres
cle que le procureur pouttfa être entendu,
proventens une pétition à ladite cour, ou

ua des honotables Jue d'toslle, priast
que son con:pte soit fixé et qu'il soit re
evé de sa charge comme dit liquidatour.—

tréal, 23 juin 1901.
W. J. COMMON,

161-8. Liquidateur.

 

 

Richard Godefroy}
Rioux, autrefois dex Cité ot District deo

iaconnes, !
défendeur —-l* est ordornd au défendeur de*
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BLONDIN
 

 

 

wT

Les journaux Êu Massachusetts pren-
pent beaucoup d'intérêt à ia poursuite
que les autorités américaines et pranci-
Paiement du Massachusetts ont entre -
prise contre le tug
Tous les jours, ls reçoivent des in-

formations de leurs miilicrs de corres
ts, mals ils ne livrent À la pu-

icité que Le qui Cal stricieme…s néces
sair@ à la cauxe.
De son côté la police fait des efforts

inouis pour obtenir des informations
ui la rendront —capable de dénuher
loadin.
Toutes les villes et tous les villages

de la Nouvelle-Angleterre ont 66 aver-
tis. On dit même que des photogra -
pires du prétendu meurtrier ont été dis
tribuées à tous ies contremaitres de
manufactures, d'usines, ainsi qu'aux
fermiers et aux entrepreneurs des chan-
tiers, aux Etats-Unis. On songe main-
tenant à faire le inénie jeu au Canada.

Wallinglord, (Conn.,) 2R. — Lechet
de pulice Reilly a regu ce matin une
hotographie de J. N. Blondin.  Ma-
ame Joseph L'Heureux, de Walling -

ford, en là voyant. a reconnu à l'ins-
tant le prétendu meurtrier.
Mme L'Heureux dit que l'individu

qu’elle croit être Blondin est venu chez
elle samedi dernier, et lu: à déclaré que
sa résidence était A Springheld (Mas
sachusetts ).
Elle a lu la description de Blondin

dans un journal canadien En voy-
ant l'étranger elle a été tellement frap-
pée de la ressemblance qu'elle a cru de
voir averur ia pohee.

LA CHALEUR

 

Ses bons et ses mauvais cotés.
Elle engendre les moustiques,

fait mourir les gens, fait bais-

ser le prix des fraises, fait

monter le thermomètre, et
rend heureux les baigneurs

 

Ohé! les moustiques! Il en meurt que
c'en est une vraie =t-Barthélémi' Mais
le plus hiendent, c'est que plus on en
massacre plus :! en
pour nous piquet tantôt sur l'appendi-
ce nasal, tantôt daus le oou, tantôt
dans le gras.
Tout ça, c'est la fauie à la chaleur ;

qui depuis quatre ans na jamais rôti
tart à 'humanités à parer;le époque Les
moustiques, 11 n’y en a pas tant que
cela à Montréal parce que la fumée les
incommoade. Mhieu suir loé* Mais À ne
fait pas aHer bien loin de Montréal |
pour les rencontrer par légrons de batail-
lons serrés. A C'artierv:lle, par exem-
pie, on en à expédié ‘‘ad patres’’ Lier
Foir, plus de deax milirons cing cent
mille. Ce massacre a dû occuper pas
mal de monde. pendant quelques Leu
res.

1} v a bien c coquin de soleil, “‘no-
tre père à tous,‘ cumme dit Perrichon,
qui se permet de loue monter le Fareu-
heist à sé degrés. le 26 juin. C'est à Ja
fois décnurageant et dégottant Ce qu'il!
nous tape sur le crâne, cœ bon Phébus,
et ce qu’il en fait. des siennes‘
Hier. i} s'est uttaqué à deux femmes

qui ne l'avaient ,auinais regardé de tra-
vers. pourtant. Toutes deux furent frap-
tes d'insolation. une rue St-lanrent,
rt transporté à la phurinarte Roberge
à elle Teprnt Corna:<sance L'autre,
ne Sirieune, uvre lie du Soleil, et pas
cane du Top es
Dame On la trunsperta à l'hôpital No-
“reDeme (ù l'on espère la sauver
Une autre vielle dune, ‘rc-enant une

frise épilentique provoquée par l'excès
de la chaleur.  detuanda Hier matin
l'hospitalité au No 1562 rue Notre-Da-
me oO: on lui: proadiqmua les premiers
coins en attendant | ambulance.
Cependant. il est bom de dire que ce

soleil trop chaud n'est pas aussi mal
vu de tout le monde
cants vendaæutt ger les raises
1-2 à 3 cents le ‘‘cassezt
savaient. bien qu'avec

  

de 2
parce qu'iis

Canada doit etre nimi ai Fhevre qu'il
est. et qu'il va s'en trouver une telle
sbondance «ur le marché qu’il va fal-
ir en jeter, Vrilà donc nos ménagh
res. qui vont hénir ie soleil au lieu de
le maudire.
Celu-à. c'est le soel des podtes. le

soleil qui fait aun les hlés. le xoieil
de Messidor, le soleil rézénéraieur de
l'humanité. C’est aussi le <cieil des
chemins de fer. des compacnies de navi-
gation et des
place d'eau.
de faire germer les étus dans les gous-
sets.
C’est aussi le soleil des baicneurs de

partout, parce que quand :! fait chaud.
on se jette à l'eau, on nage en  rar-
guant les autres mortels qu sont en
nage sur le plancher des vaches parce
uu'ils n'ont pas le bonheur d'être des
amphibles, ou des opportunistes Ce
sera sans doute demiain le sole)! des
Lammes en chemises.
Couune on le voit. la chaleur à ses

bons et mauvais CôtÉS.
>.

BRYAN

 

Le fameux tribun ameri-

cain serait à Montreal

William Jennings Prrean, le célàbre
avocat de la ttappe
aux Etats-Unis. est arrivé à Montréal.
dit-on. hier mur Cependant les re
cherches les plus minutaeuses des jour-
nalistes en quête d interviews sunt res-
tées vaines le nom de Bryan ne pa-
raft swe aucun des rec:-tres des princi-
paux hôtels de notre ville.
Un employé de l'Hhtel Quern's a d&

claré au représentant du ‘Journal’,
“Journal” aque l'érateur du Nebraska
est au Queen's aver sa femme. son fils
ct. ses quatre filles, mais il n'a pas
voulu que sun nom fut inscrit sur Je
registre pour éviter les poursuites des
reporters. Brvan, toujours d'après cet
employé, cest ici en voyage d'acrément,
et il ne pretend pas être imoortuné. Il
dgit partir pour Québec aujourd'hui.
D'un autre côté l'agent solliciteur du

Windsor prétend que Brvan est ailé à
Québec. hier et qu'il à retenu un appar-
tement au Windror, où :1 doit arriver
ce soir.
eee

LE “ REVEIL “

La compagnie de puhlicat:on de ‘Ré
veila (lait l'acquisition d'une presse
aitsi que d'un matériel entitrement
neufs. Ce journal dorénavant sera publié
unéatnustré sul uD tout nouveau sys

sort de partout '

«1 écranrie Notre

Les rommer-

une chaleur pa-,
reille tout ve qu'il y a de frifraises au:

rovriéiaires d'hôtels de '
Ce soteil-là. a le pouvnir -

libre de l'argent :

. Lawrence Co.

Le conseil municipal s'est réuni bier,
sous la présidence du maire Préfontai-
ne, pour Étudier les offres de certaines
compagnies désireuses d'obtenir de la

i ville le contrat pour l'éclairage des
rues.
Au début de la séance. l'échevin Jac-

ques exprime son étwnnement de ce que
tie séance ait été currvoquée pour €ta-
dier une question qui n'a encure en aus
cuné façon été soumise au Conseil. I}
demande si cite convocation est bien

ulière.
maire répond qu’il n'a aucune hé-

sitation à déclarer la convocation ab
solument réguhère. D'abord. un grand
nombre de préaidents établissent qu'il
est de coutume constante de amnvoquer
des assemblées du conseil dans des cir-
constances tout à fait analogues. D'un
autre côté, l'article 286 de la charte dé-
clare que cing membres du conse:l peu-
vent régalièrement convoquer une as
semblée dès qu'ils le jugent à propos,
si le Maire refuse de le faire lui-mé-
me.
Le Maire ajoute qu'on lui a demandé

par téléphone de convoquer cette as
semblée, et il à apprie en même temps,
encore par téléphone, que Je greffier
avait par devers luit une requête signée

| par cinq échevins lui demandant de con-
; Yoquer une assemblée du conseil. Dans
! ces conditions, son abstention devenait
tout à fait inutile et il & résolu de con-
voquer luiqaéme l'assemblée.

} L'échevin Jacques se déclare satisfait
de cs explications et le maire appelle
; le premier et unique ordre du jour. qui
; est un rapport de ja conmmissior des in-

 
de cœrtaines compagnie désireuses d'ob-

i temir de la ville le contrat pour l'éclai-
| rage des rues à l'électricité.‘

le greffier lit le rapport référant au
Conseil les soumissions reçues par la
commission de l'éclairage.

L'échevin Hart propose, secondé par
l'échevin Chaussé, que le rapport soit
reçu.
L'échevin Ames propose en amende-

; ment, secondé par  l'échevin MeBride,
| que le contrat soit accordé à la St.
Lawrence Co. au prix de sa soumis

| “lon.qui est la plus basse.
;  L'échevin Laporte propose en sous
; amendement, secondé jar |'échevin
. Ekers :.

‘’Que le contrat pour l'éclairage à
l'électricité des rues de la ville, pour
un terme de 5 ans, à compter du ler

Janvier 1904, soit accordé à la compa-
| gnre dite St. Lawrence Puwer Co., pour
le prix de 15 cents par lampe a arc,
par nuit, ou 5541.75 par année.

‘“Que la St. Lawrence Puwer Co. soit
: requise de fournir, dans 3v jours, con-
: formément à la clause 32 du cahier des
: charges, un cautionnement =négociable
“ payable à la Cité de Montréal pour un
i montant de $200.000, comme garantie
; de la fidèle exécutinn du contrat

“Que ladite St Lawrence Power Co.
! outre le cautionnement susdit, devra,
; dans 34 ours, déposer dans le trésor de

la Cité une some de $200.001, laquells
dite somme sera confisquée au profit de

: la Cité dans le cas où ladite compagnie
: Manquerait de remplir toutes et cha-
j cure des conditions du Cahier des char-
“ges et du contrat à intervenir entre la
Cité et la compagnie, dans la période
de temps y-mentionnée ; ladite <onme
sera Confisquée au profit de la C'ité par

i le simple défaut de la compagnie. et
sans la nécessité d'une résolution du
Conseil. muse en demeure ou demande
quelranque. et sera considérée comme
une pénaiité et cimme dommages liqui-
dés. et deviendra la propmété de la
Cité par suite de tel défaut. même si
la compagnie a en partie exécuté l'ou-

i vrage pour leguel le contrat aura été
i accordé dans la période de temps men-
tionnée dans le contrat; cette some
restera aussi, aux tmêmes termes et con-
ditions, en dépôt. entre les mains de la

! Cité comme garantie que la compagnie
ne vendra pas après  l'arhèvement de
son installation d'éclairaçe à une autre
compagnie ou à un individu ses droits

| et franchises en vertu de son contrat
! aver la Cité. de manière à forcer la
Cité à payer un prix plus élevé par
lampe que celui fixé dans je contrat.
“Que ladite St Lawrence Co. soit

requise de fournir une lumière conforme
i au cahier des charges. et égale sinon
supérieure en résultats à ceiles des

| lampes maintenant en usage dans la
{ C118. la chose devant être terminée
; par un bureau d'arbitrage composé
d'experts responsables. ]

| “Que la St. Lawrence Power Co.
: soit requise de construite. le où avant
le ler janvier 1964, une usine à Vapeur
auxihaire suffisante pour remplir les
conditions du contrat avec la Cité et
réservée exclusivement pour cette fin.
‘‘Que les conditions du caluer de

Charges et cœtie résolution soient le
produites dans "in contrat notarié. qui
devra être soumis à œ conseil. et

| qu'une copie en soit fournie à chaque
membre du dit Conseil, sous trois jours
des notifications, Je “Projet de contrat
devant être approuvé par ce Corse:
avant d'être signé par le Maire et
greffier de la Cité.
“Et «i dans les 30 tours spéchiés

dans son offre. ladite compagme man-
que de passer un contrat ct de fournir
les garanties nécessaires, son dépôt de
£50.) sera confisqué comme domma-
ges liquidés au prot de la cité de
Montréal
L'échevin Martineau attire Jatten-

tion du tnaire sur le fait que l'amende-
ment de l'écevin Ames rt le sous
amendement de l'échevin Lancete sont,
hors d'ordre. It n’y a pas d'amende-
ments de cette nature à propuser à un
rapport qui n'est pas reçu. Car un
amendement doit cr rier une Signi-
fication. différente de la motion prina-
pale. Or la motion principale n'a au-
cune signification. attendu qu'cile ne
propose rien autre chose que ia récep-
tion d'un rapport qui, lui-méme, ne re
commarde rien.

L'échevin laporte partage jusqu’à un
certain point l'opinion de l'échevin
Martineau, Il dit qu'il n'a proposé sa
motion en sous-amendement que parce
qu'il voulait Ia placer immédiatement
après celle de l’échevin Ames. |} n'a
aucune objection a la retirer tempcrai-
rement «1 |'échevin Ames veut en faire
autant de la menne.

ire appelé à se prononcer sur
le point d'ordre soulevé par l'échevin 

. pd ot

cendies et de l'éclairage ‘sur les offres | 

IL EST MORT
ttre

A six heures, hier soir, le Conseil a tué le
projet de l’établissement d’un nouveau

réseau de tramways dans les
rues de la Ville

LE REGLEMENT REJETE EN DEUXIEME LECTURE
repérer

Les échevins Ames et Laporte proposent que le
contrat de j’éclairage soit accordé à la St.

La discussion est

remise au 10 juillet
frat

Martineau, déclare les amendements
hors d'ordre. |
La motion principale de l’échevin Hart

eat alors adoptée l'unanrmité, et le
rapport de la commission de l'éclaira-
ge est déclaré reçu.
Immédiatement après, l'échevin Ames

propose de nouveau sa motion.
L'échevin Lamarche soulbvé une nou-

velle question d'ordre. M prétend que
d'après les règles du conseil, un avis
de motion est nécessaire.
Le Maire déclare ne pas saisir le sens

de la règle citée par l'échevin Lamar-
che et 1! refuse de se prononcer. II
demande à ce sujet l'interprétation des
Avocats qui font partie du conseil.
L'échevin Martineau déclare qu'à son

avis l'interprétation formulée par l'éche-
vin Lamarche est absurde. attendu
qu'elle rendrait impossible les délibérm-
tions du canseil.
L'échevin LeBeuf exprime le même

avis. Îl ajoute qu'il faisait partie de
la commission spéciale qui a rédigé
les règles du conse:l et ce n'était nul-
lement l'intention de cette comentestion
de donner à la règle citée le sens que
lui prête l'échevin Lamarche.
L'échevin Ames demande alors la

permission de retirer sa motion, per-
mission qui lui est accordée par um
vote de 33 contre 2.
L'échevin Ames propose une autre

motion qu'il transmet au Maire sans
la lire. Avant que le Maire ne
commence à lire cette nouvelle pro-
osition. l'échevin Martineau propose
'ajournement, secondé par l'échevin I e-
Beut.
L'échevin Laporte proteste contre cet-

te proposition. Il dit que la question
est trop importante pour être remise
indéfiniment. Il veut bien ajourner,
mais à une date fixe et prochaine, afin
de permettre que tous les échevins puis-

; sent prendre part au règlement de cette
| question.

 

; Beuf, Chaussé, Brunet,

La semaine prochaine, 1l sera
trop tard , la plupart des échevins se-
ront partis en vacance et je conseil ne
sera pas au complet. I! faudrait ajour-
ner à demain soir.
L'échevin Martineau consent à ajour-

ner à lundi prochain, mais I'échevin Le-
Beu!, comme secondeur, refuse absola-
ment. Je ne veur pas, dit-il. que nous
soyons talonués pour régler cette im-

rtante question. La commission de
‘éclairage l'étudie depuis quatre mois, 4

il ne nous suffit pas de quatre jours
pour en prendre connaissance Nous
prendrons aussi quatre autres mots ; il
n'y a rien qui presse
A motion de l'échevin Martineau est

alors mise aux voix telle quelle, et le
j Conseil se divise également. 17 pour et
17 contre. Le maire donne sa voix pré
pondérante en faveur de l'ajournement
et la motion Martineau est adoptée.

Voici: le vote donné sur cette motion*
Pour : les échevins Martineau, Le

Jacques, Oui-
met. Rirard, Roy, Lapointe, Lamarche,
Tausey. Faucher. Raby, Robillard, Les-
pérance, Chevalier. Lavallée — 17
Contre © les échevins Laporte, Hart.

Clear:hue, Ames, Larivière, Gagnon,
McBride, Gallery. Smith. Turner, Sad-
Jer. Ekers. Wilson. Robertson, Savi-
gnac. Bumbray et Valhères — 17.
M. Paris, gérant de la StLawrence

Co.. écrit au Conseil que sir Wilham
Van Horne et l'honoravle G A Drum
mond sont au nombre des principaux
intéressés dans cette compagmie.
Après  l'ajournement. le Conseil re

prend la séance de mardi ajournée à 5
ures, h.er, et continue la deuxième

lecture du règlement relatif au chemin
defer Terminal. Quelques modifica-
tiors de détail sont apportées A la o&
dule des routes, dans la première clau-
se puis après d'assez longues délibéra-
tions, l’échevin Martineau propose l'a-
doption du titre, du préambule et de la
première clause du règlement contenant
la cédule des routes
Le vote est pris sur cette motion et

donne le résuitat suivant :
Pour—les échevins Martineau, Letleuf,

Chaussé, Ames, Lanvidre, Jacques.
Turner, Ouimet, Ricard. Wilson, La-
pointe, Lamarche, Savignac, Lespéran-
ce, Bumbray et Vallières, 16.
Contre—les échevins Laporte, Hart,

Gagnon, McBride, Gallery. Snuth, Tan-
sev, Faucher, Raby, Robillard, Cheva-
lier et Lavallée. 12.
Iæ maire déclare la motion rejetée.

parce que la charte exige un vote des
deux tiers du Conseil pour l'octroi d'dn
privilège.
Le sconseil s'ajourne ensuite.

 

Avant la fin de la séance, l'échevin
Hart a fait signer par cinq échevins
une requête demandant la convocation
d'une assemblée spéciale pour le 10 juil-
et. afin de régler définitivement la
question de l'éclairage de la ville.
D'après la charte. cinq échevins peu-

vent en tout temps convoquer une as
semblée du Conseil, s'ils le jugent à
propos.
rm

CHEVAUX EMPORTES

lis meracent de tout massacrer rue

Bleury

—

les chevaux d'un fourgon de la mai
son Gurd & Lie ont pris peur hier
après-midi, rue Blcury, et pendant quek
ques minutes ont fait croire aux par
sants qu'ils allaient tout massacrer sur
leur passage.
Près de la rue Lagauchetière, ils ont

accroché une voiture de MN. Wilson, fa-
bricants de papier, ont renversé son
conducteur, M. Saintonge, ont fait
chavirer deux autres voitures en arrêt
et ont été leureusement arrêtés après
ces exploits.
M. Saintonge. le conducteur: de la

voiture de MM. Wilson, n'est malheu-
reusement pas sorti indemne de mtte
évhauffourée Les chevaux emportés lui
piétinèrent dessus et lui infligèrent des
blessures qui seront peut-être lentes à
se faire oublier.
M. Saintnnge n'est fait transporter

chez lui, 1116, rue Saint-Dominique, où
le docteur A. Hudon a été appelé.

print

Arrête la diarrhée et les crampes

de l'estomac

Le véritable Angostura Ditters, im
porté du Dr Seigert.  

COUPS DE TELEPHONE
—

Ouf! fédéral

La capitale a sué hier tout comme
nous, tout comme les autres villes s'é-
panouissant sous le soleil canadien.
Plusieurs personnes ont éte terrassées

par la chaleur, à Ottawa. les cas
d'une dame A. Couvrette. domiciliée
rue Division et d'un jeune homme du
nom de Carter sont particulièrement
graves.

On se marie

Ma’tre Hanbury Budden, de Montréal.
est alié user hier à Toronto la fille
de feu le docteur Small.

Laurdates

Au nombre des élèves qui ont subi
avec distinction les examens du Collà-
ge de Musique de Toronto, se remarquent
œux de lady Ruby et lady Violet El-
liot, filles de lord Minto.

83 millies à l’heure

Le ‘Canada Atlantic Railway” vient
d'essayer sa nouvelle locomotive No 613
ui fera le service entre Montréal et
tawa. C'est l'une des plus perfeo-

tionnées. L'expérience a eu lieu sur la
ligne de South Indian à Ottawa, et la
moyenne de vitesse établie à été de 83
milles à l'heure,

Un combine

Une ‘association des marchands de
bois, affectés par la grève des charpen-
tiers et des tourneurs sur bois, est en
voie de formation à Ottawa, afin de
résister aux grévistes. Si le projet
réussi, les patrons qui accepteront les
conditions des grévistes seront sur-
chargés daus l'achat de leur bois, tan-
dis gue les paurons qu: résisteront re
cevrant un fort escompte en sous
main, bien qu'en apparence, is  paie-
ront les mêmes prix que les autres.

LE NOUVEAU CHEF
De la police provinciale

—

M. Francis Archambault, s'il faut en
croire deux ministres provinciaux, sera
le nouveau chef de la police du Revenu
Provincial, en remplacement du chef
Legault, démissionnaire. En attendant
cette nomination, qui Le sera officielle
ment déclarée qu’à la prochaine réu-
nion du cabinet, M. Ctartrand, un des
deux secrétaires du département du Re-
veau, remplit les fonctions de
‘‘pro tempore.’
Cette nomination a suscité beaucoup

de commérages. On dit même que M.
Archambault tenait cette position
avant même que le successeur du chef
Hughes soit choisi. !] parattrait que
les amis de M. Archambault se mirent
à l'œuvre, aussitôt après le recense-
ment, auprès d’un gra:d nombre d'&
chevins pour les ager à dunner à M.
Legault la place de chef de police A
Montréal. On a vu par l'énorme maio-
rité remportée par le chef Legault, que
cette cabale a très bien réussie, et que
les manœuvres des amis de M. Archam-
bault avaient du poids et de la inrce.
M. Francis Archambault a été pen-

dant longtemps, avec son frère l’ex-
échevin Arcnambaualt, un des marchands
en marchandises sèches les plus en re
nom de la rue StéC'atherine. Après la
faillite de son établissement il fut nom-
mé acheteur pour le département {édé-
rai du Revenu, mis commissaire du re-
cenusement dans li division St- Jacques.
Le nouveau chef s'est mêlé de politique
depuis assez longtemps et ses am:s se-
ront certainement contents de sa nou-
velle position.

LA VIE AUX INDES
Un démenti à Kippling par un

Savant actuellement à
Montréal

On a fait ur- réception ce matin au
Y.MC.A., à M. L. Rallia Ram, B.À Q

LL.B.
C'est le seu! délégué de l'Inde au

congrès de la Y XX C.A. qui vient d'a
voir lieu à Boston. M. Rallia Ram re
présente une pupulation qui vaut uO
fois celle du Canada tout entière. Il

 
est parti, il y à six semaines, de Amrit- :
z2r (Indes). et fait aujourd'hui une
tournée d'Amétique avant de retourner
dans ton pays. C'est un Hindou pur
sang. de forte stat n savant A
l'aur distingué qui a ses études à
l'Université de Punjab.- est avocat à
Amritzar, à 3ÿ milles de Labore. ;
Depuis 1599, dit-il. la YMCA. qui

né comptait aux Indes que 18 associa-
tiots, en curmp'e aujourd’hui 140, soit
plus de 6,06 membres.”
En parlant de M. Kippling, M. Rallia

dit: ‘ Kipplrr& pe peut pas être
considéré comme une autorité dans
ses descriptons de la vie in
dienne. est vrai quil
à vécu aux Indes, mais il à vécu sur-
tout dans les cercles militaire et civils.
Il a été l'assistant directeur de ‘“Gazet-
te civile et militaire’’ de Lahore, et il
sait ce qu'est la vie des soldats. Mais
res écrits n indiquent pas qu'il ait une
connaissance profonde de leur vie do-
mestique.
centé le dernier récemment publié. et €
suis certain d avance que Kippling n'y
mettra pas un bon mot à l'adresse des
Hindous. ! me fait l'impression de
vouloir déguiser la vérité dans tous ses
écrits. I y a aujourd'hui beaucoup
d’esprits cultivés pat les Anglo-Hin-
dous et Kipphing ne veut pas l'admeta
tre. Je ne doute pas de son talent,
mais je redoute sa sonoérité.”
Telles sont les opinions formulées par

un savant Hindou qui connaît son pays
et qui habite tout près de Lahore où
Kipplirsl'écrivain anglais. est supposé
avoir puisé toutes ses informations.

——meser

M. FARQUHARSON SERA CANDIDAT

M. Davies cera juge

Halifax, 26 —Plusieurs libéraux im-
portante de l’îÎle du Prince Edouard
ont été voir le premier ministre Far-
quharson à Charlottetown hier, à la
veille de son départ pour la côte du
Pacifique, et lui ont demandé permis
sion de le mettre en nomination dans
Queen's nuest, comté actuellement repré
senté par wir Louis Uavies qui doit
bientôt sortir du cabinet pour monter
mu le banc Je premier ministre a
déclaré qu'il acceptait tout en regret
tant d'avoir À quitter Ia législatare
incale, Le butde ce mouvement est
d'empêcher que l'île du Prince Fdouard
cesse d'être réprésentée dans le cabinet.
une rumeur ayant mentionné un hom-
me de la Nouvelle-Fcosse ou du Nou-
veau-Brunæwiok oomane succomeur de
Sir Louis Davies.

 

J'ai lu tous ses livres, ex- :
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UNE BATAILLE EN REGLE
pme

Entre cochers et vagabonds, à la Place d’Armes

 

LE SANG COULE- UN COCHER À L'HOPITAL :

 

Un maitrecharretier, de la Place
d’Armes, a été, vers 11 heures, hier soir
la victime d'une agression qui méritera
certainement à son auteur, s'il est r-
suivi, quelques années de pénitencier.
Adélard Delorme, Agé de 57 ans, do-

micilié 14, rue de Salaberry, est depuis
un grand nombre d'années cocher à la
Place d’Armes. Hier soir, comme à
l'ordinaire, il était à son poste, et cau-
sait tranquillement en fumant sa pipe
avec des camarades, MM. Galarneau et
Désy. Up parlaient sans doute de la
terrible Chaleur de la journée et des cas
d'insolation probables, lorsque leur con-
versation fut interrompue par un nom-
mé Falardeau accompagné de son frère
Les nouveaux venus s'adrcssèrent à

Galarneau et après quelques secondes
Falardeau injurla Galarneau et le frap-

À LACHINE

Le nouveau chef de police

 

 

A la séance du conseil municipal de
Lachine qui à eu lieu hier soir, M. J.
C. Tétrault a été nommé chef de police
en remplacement du chef Morin qui a
démissionné mercredi de la semaine der-
nière.
M. Morin revient dans la police de

Montréal, dont 1l faisait partie quand il
a été nommé chef de police de Lachine,
le ler mai dernier. à rempli ses de-
votrs à la satisfaction de la population
entière, mais l'excès de travail qu'il a
dû s’imposer lui a fait juger la tâche
trop lourde. Tl préfère revenir à la
police de Montréal, où sa position lui
à été rendue par la commission.
M. Tétrauit, le nouveau chef'de TI.a-

chine, est Agé de 35 ans. Il a été 26
ans à l'emploi de la Great North Wes-
tern Telegrape Co. 11 est le frère de M.
Arthur Tétrault qui est depuis treize
ans chez des pompiers à Lachine.

sreereer mmaees

LES HIBERNIANS

L'Ancient Order of Hibernians a eu
son assemblée régulière dans la salle de
l'éghise Saint-Gabriel, hier. soir. Ona
procédé à l'élection des officiers avec le
résultat suivant :
Président. J. Gofley ;
Vice-président, J. M. Halloran;
Secrétaire-archiviste, J. J. Parrick;

Secrétaire-financier. D. McCarthy ;
Trésorier, M. Hamson ;
Sentinelle. R. O'Neil;
Président du comité permanent, H.

Thompson.
De jolis discours ont été prononcés

par les aociens et nouveaux officiers.
eee

ACCIDENT DE TRAVAIL

L'ambulance de :'hépital Général fut
appelée hier soir pour recueillir un nom-
mé Charles Foster.
Le malheuroux travaillait aux cours

à charbon à la Pointe du Moulin à
Vent. au déchargement d'un charbon-
nier
Fr poussant le grand panier servant

à ransporter le charbon, la corde du
panier se briaa et le panier tomba sur
le malheureux lui fracassant une jam-
be

 

 

—————

COLLISION A SAINT-LAMBERT
Un train de voyageurs du Grand-Tronc

est venu en collision avec l'artière-train
d'un convoi de feet, à “t-Lambert, hier
matin vers huit heures.
M. H. Gervais, faisant le voyage de

 

St-Hyacinthe à Montréal était dans le |
wagon suivant la locomotive. Il a
été légèrement blessé-
L'accident est dù. dit-on. à l'impré-

voyance de serrefrein du train de fret,
qui ne permis pas à son train de recu-
ler suffisamment pour permettre aux
voitures des voyageurs de stopper en
face de la gare.
Conséquences: ‘ un blessé et des dom-

mages pour 8500.
tree

PERSONNEL
Ie troupier Wilhams, qui a fait la

campagne du Transvaal sous les or-
dres du colonel Plumer. était de passa-
g à Montréal, hier. en route pour
I'Ouest, où 11 a l'intention de s&'éta-
blir.

 

A BORD D'UN TRAMWAY

Une agression nocturne a ey lien,
dit-on, à bord d’un tramway de la h-
gne Craig et Centre, lundi dernier. Un
passager aurait été blessé par un incon-
nu qui lui aurait lancé une pierre.

——

SUR CAPIAS

Philippe Goldstein, marchand, a été
arrété sur’caplas, pour dette au mon-
tant de $600.
CU

LA VENTE DES LIMITES À BOIS

Opération délicate. ‘“ Noyé ac-
cidentellement.”

 

  

 

 

(Spécial au ‘‘Journal’’)

Québec, 26. — La vente des limites à
bois qui avait été ajournée au 28 du
courant a été reprise aujourd'hui au
palais législatif, sous la présidence du
premier ministre, l'honorable SN. Pa-
rent Elle ne sera pas aussi productive
que la première. Elle a rapporté jus
qu'à présent un quinzaine de milliers de
piastres. Plusieurs lots achetés et non
payés par les acquéreurs ont été remis
en vente, mais sont restés au gouverne-
ment.

—M. L. A. Blanchet, comptable du
département. de la Marine et des Pêche-
ries à Québec, est à l'Hôtel-Dieu et sur
le point de subir une opération très dé-
licate pour une affection de la gorge.

—Le coroner Belleau a tenu une en-
quête cette après-midi sur les corps du
jeune Poulin, qui s'est noyé hier après
midi, en arrière de la manafacture Pa-
quet. Verdict ‘’noyé accidentellement."

—.

 

re
Les médecins du comté d’Ottawa

s’organisent

Ottawa, 25—L'Association Médicale
du connté d'Ottawa a été organisée hier
à Hull, avec les officiers suivants: pré
sidents, le docteur E. S. Aubry, de
Hull ; vice-président, le docteur F. W.
Church, d'Ayiner ; secrétaire-trésorier,
le docteur Lyster, de Hill ; comité exé-
quit, les docteurs Davies, de Chetsen;
aboury, de Bryson ; ennoyer,

Buckingham, et Archambault, do Emil.  

pa. Ce dermer riposta, mais le frère
se mit de la partie et entrepris de ta-
persur le cocher. C’en était trop pour

lorme, qui jusqu'alors était demeuré
à l'écart. Il s’avança sur les combat-
tants et essaya de les séparer. Le com-
pagnon de Falardeau s’élança sur lui et
€ {rappa violemment à la figure. Puis,
voyant du sang couler de la figure du
charretier, 11 appela son frère et tous
lesdeux s‘entuirent.
Le pauvre Delorme avait perdu con-

naissance. Ses camarades le relevèrent
et le conduisirent auss:tôt à l'hôpital
Notre-Dame. I! fut examiné par les
médecins internes et on s'aperçut que
les deux lèvres du malheureux étaient
londres : le menton était aussi ouvert
Jusqu'à l'os. On ne peut dire avec quehp
« arme Delorme fut frappé.

IL VA BIEN

Le jeune Alphonse Lépine, de l'Acadé-
mie du Plateau, 16 ans, est déterminé
à faire son chemin coûte que coûte.
Il y à trois ans il remportait en Ge
classe la médaille d'or décernée par le
ministre de l'Intruction publique à l'é
lève le plus méritant ainsi que le bour-
se de $15 offerte par l'institution com-
me prix d'excellence.
L'année dernière, après une rude con-

cours, il décrochait les palmes d'hon-
neur sous forme de médaille d'or offer-
te par le lieutenant-gouverneur, une au-
tre médaille offerte par M. Murphy ain-
si que la bourse de $15, prix d'’excel-
lence.
Cette année, il a ajouté à sa collec-

tion de trophées la médaille Murphy et
une bourwy de $30.

~——————-

DES SENTENCES
Hier après-midi, les sentences suivan-

tes ont été prononcées en Cour de po-
lice: John Hogan, 2 mois, William
Caldwell, 1 mois; Malaki Salhan et
Sallaby Saihan, $1 ou 3
mois de prison; Moses Gaffin $10, ou
1 mois, William Benton. $10. ou 2
mois, Stanislas Salliot, $30 ou 3 mois. r

sEr
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LE * FARE" DES TRAMWAYS

Les compagnies de tramways des dif-
férentes villes du Canada étudient en
ce moment les moyens de changer le
système de collection actuellement en
usage sans s'exposer à subir des pertes.
Différents moyens ont été proposés.

La réforme qui a le plus de chances
d'être adoptée comporte les changements
suivants .

10. Abolition de toute correspondan-

 

 

 

ce.
20. Adoption d'un tarif de trois cents

sans limite de temps.
30. Plus de billets.
40. Adoption du système

comptant.‘
Pour que ce système de collection de-

viendrait praticable. 1! faudrait naturel-
lement mettre en circulation des pièces
de monnaies appropriées. Les compa-
gnies s'adresseront  prohablement au
gouvernement pour lui demander de fai-re frapper des pièces de trois cents très
légères, à l'usage spécial des compa-
gnies de tramways

‘argent

 

+

M. BOURASSA ET KRUGER

Une dépêche au ‘“Daiiy Mail’ de Lon-
dres dit que M. Henr: Bourassa s'est
embarqué pour l'Angleterre dans le but
de rechercher les moyens de venir en
aide aux Boers. M Bourassa se ren-
dra à Paris et ira visiter le président
Kruger, ajoute cette “pêche.

 

 

L'ADRESSE ROYALE

A l'établissement de la “YWC A
coin des rues Dorchester et Stanley. est
exposée la magnifique adresse enjumi-
née qui doit être présentée à la reine
d'Angleterre au nom des femmes dy
Canada.
Cette adresse

cents dollars.

 

est évaluée à quatre

 mrs,amet

L'AFFAIRE STEEN

Hier, en Cour de Pratigue. l'honora-
ble juge Mathieu a rendu une décision
accordant aux avocats de l'archevêque
Bond une requête demandant des da
taiis et particulièrement dans la pour-
suite intentée par le professeur Steen.
Le délai accordé s'étend jusqu'au 35
juin Inclus:

 

NOTES MUNICIPALES
LE SALAIRE DU NOUVEAU CHEF

DE POLICE
La commission de police a eu une

cougte séance hier. File a décidé de re-
commander au Conseil de fixer à $3 500
le traitement annuel du nouveau chef de
police.
Le président annonce que le nouveau

chef entrera en fonctions Jundi prochain.
Quelquès jours après aura heu une gran-
de revue sur le Champ de Mars.

LE TRUC LE LA CLOTURE
les habitants de la rue Hutchison

adressé au bureau nina) q gite
une plainte contre les embarras causés
par la clôture élevée sur une partie de
cette rue. La circulation des voitures y
est devenue impossihle et les déchets
n'ont pas été enlevés depuis des mois
Cn conçoit l'état de choses qui s'ensmt
par ce temps de fortes chaleurs.
Le docteur Laberge dit qu'il va mten-

ter une poursuite au propriétaire de la
rue, pour avoir entravé l'exercice d'un
service d'hygiène publique

LE LAIT

Le docteur Laberge a déclaré que du
lait vieux de 72 heures était livré tous
les jours À la consommation du pubhe
montréalais. Ce lait doit être contami-
né À un degré dangereux pour la santé
des consommateurs.

A SAINTE-CUNEGONDE
le conseil municipal de Sainte-Cuné-

ronde a décidé de libérer MM Bastien
et Valiquette de l'obligation de réparer
leurs pavages pendant les trois années
de garantie qui restent à courir Les
entrepreneurs devront cependant payer
Ja ville une somme de £4,500. pour dé
gager leur responsabilité. Ila n'enga-
gent de plus, À fournir tout l'outillage
nécessaire et 20 tonnes d'asphaite.
De son côté, la compagnie des tram-

ways consent à paver en bloc de pierre
ses trois voies ferrées qui traverwent la
ville, moyennant une Contribution de
35.000 de la part de cette dernière.
M. Dion a été nommé inspecteur de

ces travaux de réparation.

 

—

 

 

LA TEMPERATURE
p peau météorologique, Toronto, 36.— §

L'onde chaude s'étend maintenant du Me-
nitoba À la NouvelleEcosse et, d'après les
indications présentes, elle Ya encore gagner
en inteusité. Le temps est frais et plu
vieux dans le Nord-Ouest Les vents sont
lérers ct variables sur les lacs et les pro
vinces maritimes.
Tempér:tures minima et maxima : —
Victoria, 50-80; Kamloops, 46-74: Calge-

ry, 40-88; Prince Albert, 56-68, Winnipeg,
68-88. Parry Sourd, 64-86; Toronto, 6
86; Ottawa, 6488; Montréal, 73-88, Qué
bec, 62-00:Halifax 36-83.
Prodvabilités:—
Vallée d'Ottawa et région de Montréal :—
penis de sud-vuest; beau et excessivement

chaud.
Région de Québec et Golfe: —
Vents de sud-ouest et d'ouest; beau of

très chaud, avec quelques averses éparses
accompagnées de tonnerre.

OU ALLEZ-VOUS ?
l'heure des

 

En sixième page
trains d'aujourd'hui.
 

 ° ?
AUJOURD’HUI  
 

Proctor—"'Gloriana'*, ‘Un engagement” of

Vaudeville, soirée et matinée.

Galté Française—"La fille du Tambour

Major’, opéra comique, matinée et wok

rée.

Théatre National Frangais—Quo Vadts“

matinée et soirée.

Théatre Delville—' "Montréal Printemps’.

Théatre Frangais—''The Fatal Card’.

Parc Sohmer—Vaudeville

Parc Riverside—Musique ct Vaudeville.

Théâtre Royal—"La Mascotte’.

Excursion—à Saint-Ours, pour l'œuvre de
la Crèche, à bord du ‘Berthier’ départ à

8 heures a.m.

Politique—Démonstration Brodeur à Marie
ville, départ gare Bonaventure à 8.58
heures a iu.

Séance—dramatique et musicale au Cercle
Ville-Mazie, à 8 heures p.m.

SPORT—Basebail Montréal vs Hartford,

Montreal Baseball Park, & 4 heures.
=

THEATRE PROCTOR

Le théâtre Proctor est l'un des éta-
blissements de la ville où on trouve le
plus de fraîcheur et de confort par œ
temps de chaleur. ll y a des cuvertures
de tous les côtés et la moindre br.se
qui se fait sentir dans l'air y est in-
failliblement attirée ‘‘Caste’’ se retire
aujourd'hui pour faire place à la désu-
pilante comédie qui a pour titre ‘“Glo-
riana’ qui a eu une vogue de plus de
200 soirs à New-York. Elle sera inter-
prétée avec soin, avec un souci parti-
culier de la perfection des détails. On
peut s'attendre de rire. Ernest A. Fo-
rest, un petit musicien de Montréal, .!.
Sydney Macy. barvton, et le kalatech-
noscopé,  rempliront les numéros du
vaudeville.
La semaine prochaine on pourra ‘ re

connaissance avec une autre section de
la grande troupe permanente. La pre-
mitre partie Je la semaine sera consa-
crée * la représentation de ‘The Pri-
vate “Secretarv'’, le chef-d'œuvre de
William Gillett. ‘Forbidden Fruit".
tiendra l'affiche pour ieudi La pièce est
de Dion Boucicault. A chaque représen-
tation, on donnera comme lever de ri-
deau la délicieuse pièce en un acte qui
à pour titre ‘The Old Musician”

 

 

DECRi

MAGNAN—En cette ville. le 26 courant,
à l'âge de 7 mois et 3 jours. Joseph Adol-
he Arthur Raoul, enfant bien-aimé de
osaire Magnan, marchand de fer.
Le convoi fun&bre partira de la demeure

de son père No 96 avenue Laval, vendredi
matir, pour Joliette, lieu de la sépulture,
A la gare Viger. 162-1.

DE PUYJALON.—A Québec, le 35 du
courant, Madame Marie-Eli/aneth-Angélina
Ouimet, épouse de M. Henri de Puyjalon,
à l'âge de 42 ans.
Un libéra pera chanté demain jeudi, à

11-30 heures a.m. A Ia Basilique de Qué
ec

Île corps sera transporté à la re du
CPR. et de ih à la sation de Eiile-End
puis au cimetière de la Côte-des-Neiges où
il sera inhumé sur le terrain de son père
honorable Gédéon Ouimet.
Le 3 juillet prochain un srreice  serg

chanté à SiHilaire pour le repos de son
Ame à 9% heures du matin
Parents et anis sont priés d'y assister.

163-1

  

Photo-Cravure...
 

 

Vignette ct Gravires pour Catalogues,
Fampliits, Livres illustres, Jourusuz, eto.

Spécialités: Demi-Ton Fail Tome)(

 

Toutes «ne commandes sont axécrutées dans
le plus courtdélat possible. Mo-m| ae

LIVRES!LIVRES!

PourdistributionpF
VARIETE CONSIDERABLE

Dernandez notre CATALOGUE

Napoléon Giroux
1641 Rux NoTRE-Daue, - Moxtatar

 

 

Fruits,
Fruits,

LEGUMES, LEGUMES,
M. CONNOLLY,

25 et 26, Marché Bonsecours.
Tél. Main 604. 162 n.
 

>

Fils et Filet: en Fil do For toutes les ét
mensions en stork,

 

 

 

Bonnes situations pour les
solliciteurs

Provident Mavings Life Assure So
city of New-York (Fable depute est
prête & inire d'excellents eontrats aves dés

agents mouifs. 4, HENRYMILLER
Gérant r Québre et l'est d'On

14). n.a faTrenipie Building, Montréé

pommes

Le “Journalest publié par la Cempe
te d'Imptimerie Electrique, Limitée, pto

Sriétaire Milton McDonald, gérant, 78
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